Tél. 


1:44 


rue 


 — 


XXVII 


NO 24 


201 453 


Marion, 
Norwesd, Man 


«.NIPEG, 


Le sort de la brigade 


canadienne est incertain 


Si la Corée est bientôt libérée, la brigade canadienne 


irait en Europe. 


OTTAWA L ar 
caines en Corée 1lé | 
du Canada ne se rende jamais 
plutot vers 


lieux officie 


Rien 


e cabinet 


n 170 


cana 
ieusement la quest 


Québec 


[l 
pacte 


et q les entretiens 
le p: nord-atlant 
tout juste de se terminer 
Situation impréci 

D'autre part, la sitéation 
réenne est | d'être éclaircie 

Il se peut que la décision que 
prendront les Nations unies à l'é 
gard du 38e parallèle requière la 
présence des Canadiens en Corée, 
De toute façon, la situation est 
très imprécise, actuellement, 
elle peut se en plu- 
sieurs sens. 

Pour le 


1e 
nt ique 


co- 


nn 


développer 


ppet 


moment, l'armée n'en 


1 
vienne nt/ ; 


he triomphale des troupes améri- 
ve la possibilité que la force spéciale 


dans ce pays et soit dirigée 


itale, On considère, dans les mi- 


s impossible que cette éventualité 
rx 


) GX s 


à Okina- 
y termi- 
iction militaire et se 
endre sur le front 
vier ou février, 
indication définie a été 
cet égard lorsqu'on a 
qu'un groupe de neuf 
tair canadiens, commandés 
le brigadier Frank Fleury, 
1t arrivés à Tokyo pour éta- 
in service de liaison avec les 
généraux du général 


}) homme 


nbre 


on 
pour 


C en je 


t'r 
Une 
née à 


air 
quartier 
MacArthur 
On suppose que le front de Co- 
sera toujours actif au début 
l'an prochain. Il est encore trop 


de 
a 
{ 


tôt pour se prononcer d'une fa- 


et | 


poursuit pas moins ses plans pour | 


cnvuyer la force spéciale, com- 


Le Canada est mieux 
préparé qu'en 1939 

OTTAWA La nistre 
Travail, l'hon 
ré que le Canada était actuelle- 
ment en bien meilleure posture 
pour faire face aux préparatifs de 
la défense qu'en 1939 

“Personne it quelle tour- 
nure peuvent prendre les événe- 
ments”, a dit M. Gregg dans une 
causerie radiophonique, “Il t 
encore difficile de prédire à quel- 
le allure et jusqu'à quel point les 
oréparatifs devront être poussés 
Mais une chose est certaine: le 
Canada est en meilleure posture 
qu'en 1939”, 


du 


ne 


| Les 


çon définitive là-dessus, et il se 
peut que cette supposition se ré- 
vèle inexacte, 

Si la force spéciale canadienne 
| n'est pas requise en Corée, le gou- 
vernement devra soit la garder 
sur le sol national, soit l'envoyer 
ailleurs, Comme il n'existe aucun 
autre front menacé par l'agression 
communiste, il est probable que 
la brigade spéciale sera dirigée 
vers l'Europe occidentale. 
ministres des Affaires 
étrangères du pacte de l'Atlanti- 
que sont tombés d'accord pour 
créer un commandement euro- 


| péen unifié. Les Etats-Unis et la 


| Grande-Bretagne 
M. Gregg, a décia- | 


enverront des 
troupes en Europe, et on a suggé- 
|ré au Canada de faire de même. 

Si la force spéciale est disponi- 
ble, il sera difficile de refuser de 
l'envoyer en Europe occidentale, 
| même si le vremier ministre St- 
Laurent a décluré au parlement 
que le Canada ne ferait pas plus 
qu'envoyer des armes. 

La brigade compte 5,000 hom- 
mes et il est possible que l'on 
songe à en former une deuxième 
| pour y placer les hommes en uni- 
| forme qui ne sont attachés à au- 


lcune unité. 


Le savant L. Infeld ne 
revient pas au Canada 


L'hebdomadaire catholique anglais, l’"Ensign”, avait 
dénoncé les tendances communistes d'Infeld. 


TORONTO 


Leopold Infeld, 


une occasion une altercation ver- 


un des plus remarquables ma-|bale avec le professeur Infeld, sur 
thématiciens au monde, vient del une tribune publique, a déclaré 


rentrer en Pologne où il entend 
demeurer désormais. Il a fait con- 
naître ses intentions dans une let- 
tre de démission qu'ont rendue 
publique les autorités de l'Uni- 
versité de Toronto, où il a ensei- 
gné pendant 11 ans 

A Ottawa, M. E. W. R. Steacie, 
vice-président du Conseil national 
des recherche a confirmé ce que 
le savant polonais de 52 ans a 


toujours déclaré: qu'il n'avait ja- 


mais eu accés aux secrets atomi- 
ques du Canada. 
D'autres personnes à Ottawa 


ont souligné que le désir du pro- 
fesseur Infeld de se fixer en Po- 
logne montre la sympathie qu'il 
éprouve pour le communisme, On 
l'avait souvent accusé Cana- 
da de manifester des sympathies 


au 


à un journaliste: 

“C'est une manière polie pour 
Infeld de montrer ses couleurs. 
Maintenant, il est passé dans 
l'autre camp. Sa déclaration se 
tient tout juste au delà de la 
ligne du parti communiste, com- 
me il a toujours fait quand il 
était ici”. 

Le professeur Infeld s'était é- 
chappé, enfant, du ghetto de Var- 
| sovie et il se réfugia au Canada 
avant la guerre, Lorsqu'il annon- 
ça son intention de “visiter” la 
Pologne, en mars dernier, cela 
souleva une vague de protesta- 
tions. 

L'“Ensign”', organe des catho- 
liques canadiens de langue an- 
glaise, publia un article coiffé 
du titre: “La Pologne rappelle 
un savant en science atomique 
de Toronto”. Ii disait, notam- 
ment qu'infeld se proposait de 
donner des conférences dans les 
universités polonaises, 

L'hon. George Drew, chef de 
l'opposition progressiste conser- 
vatrice, souleva la question à la 
Chambre des communes et affir- 


communistes qu'il a toujours] 
niées 

De Varsovie où il s'est rendu 
our une ‘visite”, le professeur 
Intela a écrit à l'Université de 
Toronto: 

“Je trouve ici d'excellentes con- 
ditions pour les travaux de re- 
cherches scientifiques et l'ensei- 
nement de la jeune génération 
polonaise 

M. Siîney Smith, président de 


l'Université de Toronto, qui a an 
: ! { 


ñ ;l 


nor la démission, s'est refusé 
à tout commentaire 

Le colonel Wallace Goforth, 
militaire à sa retraite qui eut en 
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uction d'une maison, (CPC) 


une ma iles 


Inada””, 


reprèésentLe 


Goodwin, 


ma que le professeur polonais 
possédait certaines connaissances 
atomiques. Le professeur avait 
obtenu la citoyenneté canadienne 
peu après la guerre et il affirma 
qu'il avait bien l'intention de de- 
meurer un “citoyen loyal du Ca- 


problème de logement 


onstruction de maisons à Ot- 
r un demi-million de vétérans 
P pre foyer avec un minime 
1 a Ottawa consiste en l'érec- 

la direction et avec l'aide ! 
€ surintendant de la cons- 
à druite, montrant, à l'aide 
Portants à observer dans la cons- | 


ne 
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Man. 
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Une famille Noire embrasse la foi 


ee 


M. et Mme Henderson Hutchins et leurs , Louis 
hiés ci-dessus en compagnie du R. P. John L. Obendorfer, C.Ss.K., à l'église St. Mary's de Buffalo, 
-Y., peu après la cérémonie de leur baptême. Nombreuses sont les conversions de Noirs à la foi 


catholique, dans le diocèse de Buffalo, (NCWC) 


3 fils, Henderson, je, Louis 


ÉLE 


et Charles, sont photogra- 


Le capitaine Guy d'Artois 
recoit la "George Medal” 


Le célèbre parachutiste 


QUEBEC — Les Pères de la 
nouvelle constitution d'un Ca- 
nada souverain ont apporté, mar- 
di soir, un caractère historique à 
la cérémonie de remise de la mé- 
daille “George” (George Medal} 


pce one eme 
“ 


4 men, 
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Le capitaine Guy d'Artois 


par le gouverneur général, le vi- 
comte Alexander de Tunis, au 
premier militaire canadien déco- 
ré pour bravoure en temps de 
paix, le parachutiste célèbre pour 
ses exploits légendaires, le capi- 
taine Guy d'Artois, D.S.0. officier 
au premier bataillon du Royal 
22e régiment. 

La mission de secours dans 
l'Arctique, qui valut cette déco- 
ration au capitaine d'Artois, prend 
elle-même figure d'étape histori- 
que pour le développement du 
grand nord, puisqu'elle “ a ou- 
vert la voie à une organisation de 
secours par la voie des airs dans 
ces régions”, selon les termes mê- 
mes de la :itation accompagnant 
la médaille, 


Brillante assistance 

Le vice-roi du Canada, lord A- 
lexander, accompagné de deux 
aides-de-camp, fut accueilli par le 
premier ministre du Canada, le 
très hon. Louis St-Laurent, et le 
ministre de la Défense nationale, 
l'hon. Brooke Claxton, à son ar- 
rivée au nouveau et vaste terrain 
de parade de la Citadelle, Il reçut 
de l’estrade le salut royal exécuté 
par une garde d'honneur fournie 
ar les premier et second batail- 
ons du Royal 22e régiment. 

Les autorités militaires, ainsi 


Le brigadier Allard 
au Royaume-Uni 


OTTAWA — Le brigadier J.- 
V. Allard, commandant du dis- 
trict militaire est du Québec, et 
ex-attaché militaire en Russie, 
quittera le Canada en novembre 
pour suivre un cours d'entraîne- 
ment spécial au collège impérial 
de la défense au Royaume-Uni. 

Le brigadier Allard est âgé de 
37 ans. Son départ rendra néces- 
saires deux permutations chez les 
officiers supérieurs 
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r'ACF.C. 
de Bridge 


Croisés 


poneeeve 


canadien-français décoré 


pour sa bravoure en temps de paix. 


que les premiers ministres des 
dix provinces et les ministres fé- 
déraux, entouraient l'estrade 
d'honneur, tandis que des cen- 
taines de personnes avec, au pre- 
mier rang, lady Alexander et 
Mme St-Laurent, ont pu suivre ia 
cérémonie d'une extrémité du 
terrain de parade. 

-- Immédiatement après .le saut 
royal, le lieut.-col, Louis-Fi Tru+ 
deau, D.S.O., commandant du ler 
bataillon du 22e régiment et ai- 
de-de-camp du gouverneur géné- 
ral, appela le capitaine Lionel- 
Guy d'Artois et il donna alors 
lecture de la citation, qui rappel- 
le les circonstances vraiment hé- 
roïiques dans lesquelles le réci- 
piendaire eut à apporter les se- 
cours auprès du très rév, J. H. 
Turner, sur l’île de Baffin, à 450 
milles du cercle polaire. Lord A- 
lexander épingla ensuite la mé- 
daille “George” sur la tunique du 
capitaine d'Artois aux applaudis- 
sements des spectateurs, et la cé- 
rémonie se termina avec les deux 
hymnes “God Save the King” et 
“O Canada”, 


Arrivée à Tokyc 
de 9 Canadiens 


OTTAWA — L'armée a annoncé 
qu'un groupe de 9 militaires ca- 
nadiens, sous le commandement 
d'un brigadier, est arrivé à Tokyo 


quartiers généraux du général 
MacArthur pour la campagne de 
Corée, 

Le commandant est le brigadier 
Frank J. Fleury, MB.E, qui a 
laissé son poste de commandant 
d'administration aux quartiers 
généraux de Winnipeg pour se 
rendre en Extrême-Orient avec 
trois autres officiers et cinq au- 
tres militaires. 

Le groupe préparera l'arrivée 


{qui doit terminer son entraîne- 
[ment en novembre, à Okinawa. 
| Malgré les récentes victoires al- 
Iliées en Corée, il est toujours 
| question de faire parvenir cet ef- 
|fectif de 10,000 hommes sur ce 
| front. 


| 


Nouveau poste 


Le général George C. Marshall 
fut récemment nommé de nou- 
veau par le président Truman 
au Secrétariat de la Défense qu'il 


| 


occupa par le passé pendant 5 
ans Le général fût le chef de| 
| l'état-major de l'Armée jusqu'à 


ce que la maladie le contraigne 
à se démettre de ses fonctions 
en 1945. Initiateur du plan d'as- 
| sistance à l'Europe, plan qui por- 
|te son nom, le nouveau secrétai- 
re de la Défense jouit d'un pres- 
| tige et de pouvoirs extraordinai- 
|res dans le gouvernement de la 
Maison Blanche. (CW) 


pour établir une liaison avec les | 


d'un contingent canadien spéciäl, | 


Le problème d'occuper 
la Corée du Nord 


WASHINGTON — Le gouver- 
nement des Etats-Unis a laissé 
savoir à ses alliés qu'ils devraient 
ise charger de l'occupation de la 
Corée du nord, si les forces des 
[Nations unies dépassent le 38e 
parallèle, 

Le secrétaire d'Etat américain, 
Dean Acheson, serait d'avis que 
cette proposition que l'on étudie 
présentement est rendue néces- 
saire pour plusieurs raisons, et 
notamment celle-ci: si les Améri- 
cains ne montrent aucune ambi- 
tion territoriale ou militaire per- 
manente, aunord du 38e pa 
iéle, la Russie ne saurait faire des 
revendications pour dés motifs de 
sécurité. 


| 


Un centenaire 
catholique fêté 

‘en Angleterre 
LONDRES Un congrès 


tholique auquel particip 
de 50 prélats étrange 
lesquels notamment le cardinal 
Spellman, archevêque de 
York, le cardinal Van Roey, pri- 
mat de Belgique, le cardinal Ger- 
lier, archevêque de Lyon, primat 
des Gaules, le cardinal McGui- 
gan, de Toronto, et le cardinal 


parmi 
parmi 


à Londres lundi, 

Ce congrès, qui durera une se- 
maine et se terminera le diman- 
tation au stade de Wembley, a 
tenaire de la restauration de la 
hiérarchie catholique en Angle- 
terre et au pays de Galles. 


Ïl y a aura cent ans, en effet, le 


une lettre pastorale, décrétait que 
“la hiérarchie des évêques, con- 
formément aux règles habituelles 


le royaume d'Angleterre’. Ceci 
consacrait la fin d'une ère de plus 
de trois siècles pendant laquelle 
les catholiques anglais avaient été 
hr de leurs évêques: en 1536 

enri VIII, à la suite de ses dé- 
mêlés avec le pape Clément VII, 
avait fait voter par le parlement 
l'acte de suprématie qui faisait de 


er 


en prison. 
Quatre-vingt-dix mille person- 
nes ont déjà retenu leurs places 


pour la manifestation au stade 
de Wembley, 


Drapeau de la N.-E. 
à l'honneur à Québec 


QUEBEC -— Le drapeau de la 
Nouvelle-Ecosse, ce vieux paviol- 
lon provincial dont l'origine re- 
monte à quelque 300 ans, est à 


l'honneur. En effet, il flotte sur 
les édifices parlementaires du 
Québec, aux côtés du drapeau 


fleurdelisé, emblème adopté par 
le Québec il y a deux ans. 

Naturellement, c'est à l’occa- 
sion de la conférence fédérale- 
provinciale qui s'est ouverte mar- 
di à Québec, 

L'hon. Angus Macdonald, pre- 
mier ministre de la Nouvelle- 
Ecosse, a été enchanté de voir 
le drapeau flotter sur le parle- 
ment du Québec. Il a souligné que 
c'est un grand honneur pour s2 
pb Let que c'est la première 
fois que le drapeau est hissé dans 
le Québec. 


Le Brésil se 


compliquée. 


des représentants des Etats e 
trats. 

Il y a 13 partis en lice mais les 
candidats à la présidence ne sont 
[qu’au nombre de quatre, Encore 
| hors la loi, les communistes par- 
| ticipent à la lutte électorale. Par- 
mi les 13 groupements politiques 
légaux, il faut mentionner l'Ac- 
{tion impérialiste qui ne présente 
aucun çeandidat à la présidence 
puisqu'elle désire avant tout un 
empereur. Ce parti est sans im- 
portance, 

Les candidats à la présidence 
sont: Cristiano Machado, du parti 
social-démocrate, appuyé par le 
gouvernement; le général Eduar- 
do Gomes, de l'union démocrati- 


prépare à 


des élections générales 


La scène politique brésilienne est singulièrement | 


RIO-DE-JANEIRO — Environ 10,000,000 de Brésiliens | 
éliront le 3 octobre un nouveau président qui succédera au 
| général Enrico Gaspar Dutra, 
nouveau congrès, 20 gouverneurs, des centaines de maires, 


Simultanément, ils éliront un 


t un certain nombre de magis- 
MAIRE Le PROPRES CLENR 
que nationale; Getulio Vargas, 
ex-chef d'Etat occupant actuelle- 
ment un poste de sénateur, et Joao 


Mangabeira, le porte-étendard du | 


parti socialiste brésilien. 

Vu que la plupart des partis 
politiques en présence sont plutôt 
régionaux, cette multiplicité de 
groupements donne lieu à toutes 
sortes d’alliances et de contre-al- 
liances qui compliquent singuliè- 
rement la scène politique brési- 
lienne. 

Le parti travailliste semble pour 
le moment disposer du plus grand 
nombre d'adhérents tardis que le 
parti social-démocrate vient en 
deuxième lieu: 


Le retour aux catacombes 


derrière le rideau de fer 


Les catholiques pratiquent leur religion dans le secret, 


VATICAN — Des million 


s de catholiques des pays situés 


derrière le rideau de fer, auxquels les communistes ont in- 
terdit le voyage à Rome, bénéficieront quand même de l’in- 


dulgence de l'Année sainte, 
parole du Vatican. 

Dans des conditions qui rappel- 
lent les temps héroïques des ca- 
tacombes, les croyants des pays 
russes et satellites prennent part 
à leur manière, dans le plus grand 
secret, aux cérémonies de l'An- 
née sainte, 

Avant même que le Souverain 
Pontife ait ouvert la porte sym- 
bolique de St-Pierre, la veille de 
Noël en 1949, les dirigeants des 
pays communistes avaient pro- 
mulgué l'interdiction formelle de 
tout voyage de pèlerinage aux 
habitants de ces pays. Or, on éva- 
lue à plus de 50,000,000 le nombre 
des catholiques dans les Etats to- 
talitaires. 


En Hongrie notamment, surtout 
depuis la dissolution des ordres 
reugieux, on a observé une recru- 
descence de réunions clandesti- 
nes chez les catholiques militants. 
|_ Des sources bien informées de 
| Hongrie rapportent nombre de 
| services religieux nocturnes et se 
| ge les catholiques du 20e siècle à 


| TORONTO — Le lieutenant-co- 
| lonel John Bayne Maclean, jour- 
naliste qui débuta au 

1$7.00 par semaine fonder 
| plus tard Maclean-Hunter 
| Publishing Company, est décédé, 
ilundi, à l'âge de 87 ans 


pour 


la 


crets; la dictature des chefs obli- | 


salaire de | 


déclaraient samedi des porte- 
ESPN EME ET SERRE Un 
retourner dans les “catacombes”, 


[sue de pouvoir pratiquer leur 
| religion sans encourir de persé- 
cutions. 

Les fidèles en font autant, mais 
sur une moindre échelle, en Po- 
logne, en Tchécoslovaquie, en 
Roumanie, en Bulgarie. dans les 
pays baltes ainsi qu'en Chine 
communiste. 


Baisse de 11,000 à 
7,500 employés 


OTTAWA — L'hon. James Mc- 
Cann, ministre du Revenu natio- 
nal, a donné une entrevue aux 
journalistes, mercredi, La rumeur 
| d'une baisse de traitement pour 
certains employés a amené la ré- 
ponse suivante de M. McCann: 
“Il est vrai que nous diminuerons 


que nous garderons auront le 
|même traitement, La division de 
l'impôt a eu de 11,000 à 12,000 
employés. Il nous fallait du per- 
|sonnel supplémentaire pour rat- 
traper le retard. Nous voulons a- 
baisser le nombre d'employés à 
7,500, mais il n'y aura aucune di- 
minution de traitement. Les der- 
|niers engagés seront les premiers 
renvoyés”, Les renvois attein- 
| dront seulement les employés 
| temporaires 


New- | 


che ler octobre par une manifes- | 


pour but de commémorer le cen- | 


29 septembre, le pape Pie IX, dans | 


de l'Eglise, florira à nouveau dans | 


lui le chef de l'Eglise d'Angle- | 
terre. Les évêques refusèrent de | 
lui prêter serment et furent jetés 


le nombre d'employés, mais ceux | 


Le Pape exhorte les étudiants 
à appliquer sa derniere encyclique 


Il les assure qu'aucun conflit n'existe entre dogme et 
science. — On doit tendre au contraire à leur 


| parfaite synthèse. 
VATICAN 


— “Tl n'existe pas de conflit profond ent 


tre le 


dogme catholique et la Science”, vient de déclarer Sa Sain- 


teté le pape Pie XII à un groupe d'étudiants catholiques 
Frings, de Cologne, s'est ouvert | Çais qu'il recevait en audience à sa villa d'été de Castelgan- 


fran 
it ar 


| dolfo. Le Souverain Pontife a conseillé à ses auditeurs 


| d'étudier 


| avec soin sa dernière 

| encyclique, intitulée “Humani ge lives la relig et e 

| neris”, Il y demande d'accepter | ment les s l n 

les dogmes de notre Eglise avec | encore les scien x et af 

| respect et docilité et de travailler | pliquées 

| à les faire passer en action. “Fai-| “A cette he tend de 

|tes-le, a-t-il ajouté, avec le cou-|plus en plus à la spécialisation 

rage inteliectuel dont les savants [nos universités d ent 1 

français ont donné tant d'exem- |une synthèse parfait le it 

|ples dans l'histoire.” Îles connaissance Autrement 

| Au dire du Saint-Père, il ne|nous courrons le risque soit de 

suffit pas que les universités ca- | tomber dans une dangereuse ind 

|tholiques donnent un enseigne- | pendance d'esprit, iépens de 

[ment approfondi dans tous les | la culture générale, soit d'obtenir 

domaines du savoir, en le complé- | une formation générale m su- 

tant par l'instruction religieuse. | Perficielle, aux dépens de la pré- 

Elles doivent surtout voir à édi- | Cision.” 

fier un corps complet et solide de HIEPT = ere pe Line c' 

doctrine et à créer une atmosphè- Manifeste sur 

re de culture spécifiquement ca- NT. . 

tholique. Toutes les sciences ont le bilinguisme 

un rapport plus ou moins étroit QUEBEC Dans un mSémoi- 
7 |re présenté au très hon. M. St- 


60 Doukhobors 
ar Qt 2° 7 

ont été libérés 

VANCOUVER — Une soixan- 
taine de Doukhobors ont quitté 
mercredi la prison d'Oakalla. 

Sous la surveillance d'officiers 
de la Gendarmerie Royale et des 
gardes de la prison, le groupe est 
monté dans deux autobus à des- 
tination de Coquitlam, près de 
Vancouver, où il prendra un train 
en direction de l'intérieur, Un au- 
|tre groupe sera élargi de la pri- 
son dans quelques jours. Un troi- 
sième groupe, détenu à New West- 
minster, obtiendra bientôt sa li- 
berté, 


Laurent, la Société St-Jean-Bap- 


tiste de Québec propose que le 
gouvernement f 6 dé r a 1 nomme 
deux commissair le bilin- 
guisme pour s'occuper de cet as- 


pect de la constitution canadienne, 

La Société déclare qu'il faut 
refaire le texte constitutionnel re- 
latif au bilinguisme, dans les buts 
suivants: que tout document et 
que toute publication du gouver- 


nement paraissent en francais et 
en anglais: que chaque Canadien 
ait le droit de s'instruire dans sa 
langue maternelle sans être forcé 
de payer des taxes spéciales: que 
soient constitués dans l'armée des 
cadres canadiens-français qui se- 


ralent commandés en francais 


Chevalier. 


Mme Georges Terrien, prési- 
dente du Cercle Canaüief-Fran: 
çais de Victoria, fut récemment 
créée Chevalier de l'“Ordre Aca- 
démique Honneur et Mérite de 
la Société du Bon Parler Fran- 
çais”, 

S. Exc. Mgr Hill, évêque de 
Victoria, remit l’insigne d'or à 
l'Eminent Chevalier, La cérémo- 
nie de l'investiture eut lieu “Au 
Vieux Québec”. Un grand nom- 
bre de Canadiens français de 
Victoria et des environs s'étaient 
donné redez-vous “Au Vieux 
| Québec” à cette occasion, le sa- 
medi 9 septembre. Son Ex- 
cellenre, dans son allocution, rap- 
pela le travail ardu et persévé- 


Soir 


|rant de l'héroïne: “Je suis heu- 
reux de bénir cet insigne d'or 
{des Chevaliers et d'en décorer 


une apôtre de la Survivance fren- 
çaise”, Puis elle épingla la dé- 
|coration au chant de “Elle a ga- 
| gné ses épaulettes’”’, Mme Terrien 
remercia Son Excellence, la So- 
ciété du Bon Parler Français, la 
| Fédération qui avait envoyé son 
| représentant, le Cercle de Vic- 
toria qui avait organisé la fête 
et les amis venus si nombreux 
partager sa joie. 

è Le nouveau Chevalier s'engage 
à faire tout son possible pour 
servir son Eglise, sa Patrie et son 
groupe ethnique, 

Ses amis lui offrirent des fleurs 
et un magnifique service à thé en 
argent. Le Cercle présenta des 
fleurs de bienvenue à Mme C.- 


du Bon Parler Fran 


Honneur décerné à une 
Canadienne française 


S. Exc. Mgr Hill remet l'insigne d'or à l'Eminent 


Noël Barbès, fille de Mme Ter- 
rien, venue yen avion d'Amos, 
PQ. Mme Georges Parent pro- 


posa la santé du Chevalier, M. 
l'abbé Jullion y ré “Je 


pondit: 
vois Mme Terrien à Codes de- 
puis 10 ans et je félicite la Socié- 
té du Bon Parler Français d’'a- 
voir si bien choisi le titulaire de 
l'insigne d'or des Chevaliers”, 
Mme Georges Paradis-Price, de 
Vancouver, déléguée de la Fédéra- 
tion Canadienne-Française de la 
Colombie Britannique, présenta 
les hommages et jies remercie- 
ments de la Fédération, laquelle 
n'existerait probablement pas, 
dit-elle, sans l'un de ces fervents 
pionniers que fut Mme Terrien, 
Des chants canadiens égayèrent 
la soirée et, en actions de grâces, 
tous chantèrent: “O Marie, à Mè- 
re chérie, garde au coeur canadien 
la foi des anciens jours”, chant 
de ralliement du Cercle de Vic- 
toria. Le drapeau de Carillon était 
à l'honneur; les yalles regor- 
geaient de fleurs. 

De nombreuses lettres et télé- 
grammes de félicitations sont ve- 
nus de tous les coins du pays. 

Présidaient à la table de thé: 
Mmes Georges Cagnat et Noël 
Barbès, 

Le comité d'organisation com- 
prenait: Mmes Georges Parent, 
Joseph Tremblay, F, Diacon, Dan 
Kenney, Joseph Frénette, Eva 
Lévis, Marie Pérulet et Milles 
Irène Guertin et Germaine Trem- 
blay. 


Décoration à une Canadienne française de la C.-B. 


Cette photo fut prise à l'occasion de la remise de l'insigne de 
Chevalier de l'Ordre Académique Honneur et Mérite de la Société 


#4 à Mme Georges Terrien, de Victoria, par 
S, Exec. Mgr James Hill, évêque de Victoria, et représente, de gauche 


[a droite: Son Excellence, Mme Georges Terrien, Mme Noël Barbier 
| (Yvette Terrien), d'Amos, PQ. et M. Georges Terrien, propriétaire 
|du “Vieux-Québec’' où se déroulèrent les cérémonies, 


va 


Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
per Jacques LEMOYNE ! 


Ind Jack Jacobs, le rapide dans les éliminatoires. Et sur 
quart-arrière des Blue Bombers|quipe de Winnipeg, il faudra 

e Winnipeg, est arrivé dans la | compter avec Jacobs. 
capitale du grain avec une bonne | Erreur coûteuse | és 
réputation, mais !! & dû attendre,| Lorsqu'un joueur du calibre | Rickey 
pour s'affirmer et se faire con-|d'Aaron Robinson, qui évolue 
naître au grand jour, que la sai-| dans les ligues majeures depuis | 

n soit bel et bien commencée. | une dizaine de saisons, commet 
Un autre jours je talent, le | une erreur comme celle qui coû-| 
noir Tom Casey, avait en eflet|tera sans aucun doute le cham- 
été reçu avec tous les honneurs | pionnat aux Tigres de Detroit, il| 


dus à son rang de meilleur arriè- 
re du Canada Casey avait été 
acclamé dans l'est comme l'égal 
de Frank Fil e qui n'était 


nock, 


pas peu dire. Casey a joue comme 
le grand athlète qu'il est, mais 
c'est Jack Jacobs qui, depuis quel- 


ques joutes, est la bougie d'allu- 


mage des Bombers. La façon sé- 
rieuse et à la fois facile avec la- 
quelle i! conduit son elub sur le} 
terrain de football en fait un 
athlète incomparable, un joueur 


d'équipe précieux sur qui repose 
de lourdes responsabilités, La fa- 
çon artistique avec laquelle les 
Bombers ont renversé les Rough 
Riders de Régina, qui leur avait 
fait la barbe quelques jours au- 
paravant, démontre qu'il faudra 
compter avec le club de Winnipeg 
ne 


Le ministère des Travaux publics 
recevra jusqu'à 3 h m., le mercredi 
11 octobre 1950 des soumissions pour 
l'amélioration du pont (pontage prin- | 
cipul et garde-ilou du côté sud), éciuse 
et barrage de St. Andrew, Lockport, 

an 

Ces soumissions doivent être cache- 
tées et adressées au coenane, et por- 
ter sur l'enveloppe, en sus de l'adresse, 
la mention Soumission pour amélio- 
ration du pont, Lockport, Man.” 

On peut prendre connaissance des 
plans, de la formule de contrat et du 
devis, et se procurer la formule de 
soumission aux bureaux en chef du 
Ministère des Travaux publics, à Ot- 
tawa, de l'ingénieur régional, 806, im- 
meuble Confederation Life, Winnipeg, 


Man.,, et au bureau de poste de St- 
Boniface, Man 

Remarque — Le ministère fournira, 
sur demande fuite au soussigné, les 


bleus et le devis de l'ouvrage sur ré- 
ception d'un dépôt au montant de #20. 
sous forme d'un chèque de banque vi- 
sé fait à l'ordre du ministre des Tra- 
vaux publics. Ce dépôt sera remis au 
déposant dès que les bleus et devis se- 
ront retournés au ministère, pourvu 
que ce soit au plus tard un mois après 
la date fixée pour la réception des sou- 
missions, Si les bleus et le devis ne 
sont pas remis au ministère dans ce 
délai, le dépôt sera confisqué, 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions préparées sur la formule 
fournie par le ministère et en confor- 
mité des conditions qui y sont stipu- 
lées. 

Un chèque fait à l'ordre du ministre 
des Travaux publics et visé par une 
banque À charte canadienne, ou des 
obligations au porteur, comme il est 
spécifié à la formule de soumission et 
représentant 10 pour-cent éu montant 
soumissionné, oivent accompagner 
chaque soumission. 

FORTIER 


Robert ? 
Secrétaire intérimaire, 


Ministère des: Travaux publics, 
Ottawa, le 13 septembre 1950, 


Dr Jacob 
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et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 


Téléphone 928 319 —— Winnipeg 


Bureou à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 
Zlème étage édifice Hurtig 
264, avenue Portage 

Bureau ouvert tous les merc 


redis 
durant les mois de juin, juillet et 
soût. Fermé le samedi, après 1 b. 


re-| 


| se trouve des milliers d'amateurs 
| de baseball pour se porter au se- 

cours de la malheureuse victime, | 
let pour nous rappeler que tout 
le monde peut commettre des er-| 

reurs Î 
Nous ignorons, cependant, si le; 
| joueur qui commet cette erreur 
| pense la même chose, et s'il ne| 
| croit pas plutôt qu'il est le roi des | 
imbéciles. On peut différer d'opi- 
nion sur ce sujet, mais il est re- 
| grettable de songer qu'un athlète 

qui reçoit les émoluments de Ro- | 
| binson laisse au hasard le soin| 
| de décider d'une joute importan- 
| te. 


Robinson opine qu'il croyait à 
un jeu forcé au marbre, quand il 
| a négligé de toucher Bob Lemon, 
mais il est inconcevable de voir 
un joueur de ce calibre prendre 


|M 


| l'alignement des 


une telle chance. Même s'il n'y 
avait pas l'ombre d'un doute dans 
l'esprit de Robinson, il aurait été 
mieux pour lui de suivre un vieux 
principe qui dit que dans le base- 
ball il vaut mieux être deux fois 
sûr qu'incertain une seule secon- 
de. Robinson avait le temps de 
toucher Lemon, ei de sauver ain- 
si, du moins en cette occasion, les 
chances de son club. 

Combien? 

L'erreur de Robinson ne peut 
se comparer à celle que commit 
Mickey Owen, il y a quelques 
saisons, car Owen avait échappé 
la balle parce que le lancer qu'on 
lui avait envoyé n'était pas ce 


qu'il aurait dû être. Mais Robin- 
son n'avait pas cette excuse, et 
quand il calculera en dollars et 
en sous ce que son erreur a pu 
coûter à son club et à ses co- 
équipiers, il ne fait aucun doute 
que Robinson ne demandera pas 
une augmentation de salaire l'an 
prochain. 

On nous objectera que cette 
seule pensée punira pendant long- 
temps le joueur en question, mais 
qui redonnera aux Tigres la chan- 
ce de terminer en première place, 
maintenant qu'ils sont si loin des 
Yankees? L'erreur de Robinson 
ne lui coûtera peut-être rien fi- 
nancièrement, mais il se verra 
peut-être envoyé à un autre club, 
la saison prochaine, 

En parlant d'argent, notons que 
Branch Rickey songe à abandon- 
ner les Dodgers de Brooklyn, au 
moment même où son club lutte 
pour la première place. Branch 
possède le quart des intérêts dans 
cette entreprise, mais il avait pris 
la stature de gérant d'affaires par 
son travail incomparable pour 
cette équipe. Rickey a toujours 
administré les Dodgers de façon 
à présenter un club gagnant à 
ceux qui payaient cher pour voir 
les Dodgers à l'oeuvre. 

Rickey n'a pas toujours été gé- 
néreux pour ses joueurs, et il a 
refusé de leur verser les sommes 
exorbitantes que certains de ses 
athlètes demandaient en se basant 
sur les salaires payés par d'au- 
tres clubs, mais il a su conserver 
ses meilleurs joueurs dans un tel 
état d'esprit qu'ils restèrent avec 
lui, même s'ils se sentaient traités 
de façon parfois injuste par le 
Mahatma. Rickey savait parler à 
ses joueurs, et il a obtenu des ré- 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


vaient fait faillite 

Si Branch quitte le vaseball, 
on se souviendra pendant long- 
temps de lui comme de l'homme 


qui « permis à Jackie Robinson 
de jouer dans les majeures. Pour | 
un Canadien, cela semble tout à 


fait naturel, mais pour les Améri- 
cains de l'époque d'après-guerre, 
cela à paru un événement digne 
de placer Rickey même 
pied qu'Abrahem Lincoin. 
Canadiens 


sur le 


cependant, se souvien- 
du geste de 
à l'égard des Royaux de 
ontréal, un club qui a remporté 
plus de championnats durant ce 
régime que durant toute son exis- 
tence précédente 
Richard en grève? 


r t touiour 
dront toujours 


sultats là où plusieurs autres a-| 


| 


| 


Radio-Saint-Bo 
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120-Fred Meleïland 


es 
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815-Polkas et 
mazurkas 
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| 
| 
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| 
| 
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uébec | 


| 10.00—Nouvelies 


Les |1905—L'heure exquise 


| 11 06—Nouvelles 
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SAMEDI 30 SEPT, 


| 


Une petite note laconique pu- | 


bliée dans certains journaux, 
lundi dernier, nous apprenait que 


Maurice Richard était absent de | 


le 
ae 


Canadiens 
Mo 
tes hors concours disputées en 
fin de semaine. On ajoutait que 
Richard n'avait pas encore signé 
son contrat, et qu'il ne jouerait 
pas tant qu'il n’en serait pas venu 


à une entente avec :es directeurs 


de son équipe 


Le meilleur compteur de francs | 
buts de la Ligue Nationale de- | 


mande, en effet, que son contrat 
actuel soit prolongé de deux ans, 
alors que la direction des Cana- 
diens lui offre un contrat de deux 
ans, sans la clause den.andée par 
Richard, C’est, du moins, ce qu'on 
nous a laissé entendre. 

Chose certaine, Rishard en vien- 
dra à une entente avec les direc- 
teurs de son club, mais il n'en est 
pas de même pour Bili Ezinicki, 
des Maple Leafs, qui se trouve 
trop malade pour chausser les 


patins. En dépit des injures et | 


des menaces de Connie Smythe, 


les Leafs n'aimeraient pas perdre | 


les services d'un joueur comme 
Bill, qui peut donner un solide 
coup d'épaule, en tout temps et 
en tout lieu. 


Premier de Cordée 
au théâtre Paris 
le 15 octobre 


Le jeudi 5 octobre, on présente- 
ra “Premier de Cordée’”, au théà- 
tre Paris, à partir de quatre heu- 
res de l'après-midi, “Premier de 
Cordée” est inspiré du livre du 
même nom, oeuvre que l'on peut 
trouver à la Bibliothèque de la 
Société d'Enseignement Postsco- 
laire si on veygt le lire. La scène 
se passe en Savoie. Au cours d’u- 
ne ascension avec “la cordée” du 
vieux guide Ravanel, Pierre Ser- 
vettaz, fils du célèbre guide Jean 
Servettaz, est blessé par une pier- 
re en traversant le “Couloir des 
Droites”. Il guérit de sa fractu- 
re du crâne mais il demeure a- 
moindri, sujet au vertige et doit 
renoncer aux ascensions. Il se 
retire à Chamonix où il se fait 
hôtelier, Il court les capitales 
d'Europe mais sent toujours la 
nostalgie des sommets. Il revient 
au pays natal. 

Un jour, le vieux guide Jean 
Servattaz est foudroyé au cours 
d'une ascension. Pierre se décide 
héroïquement d'aller sauver son 
père. Il part au milieu de diffi- 
cultés inouïes et accoraplit l'as- 
cension seul. Il sauve la vie de 
son père et regagne sa confiance 
en lui-même, Désormais il pour- 
ra continuer à mener la vie qu'il 
a toujours aimée. 

On vante particulièrement les 
vues de ce film, paysakes des 
Alpes dans toute leur sauvage 
grandeur, pays de montagnes, de 
neiges éternelles, pics majestueux 
dont on fait l'escalade au risque 
de sa vie, En plus nous avons 
là un bel exemple de dévouement 
filial. Un film de première va- 
leur que l'on fera bien de voir. 

L'acteur principal est le jeu- 
ne André Le Gal, un des plus 
talentueux jeunes de l'heure ac- 
tuelle en France. Le Gal rend 
avec une perfection peu commune 
le rôle difficile du héros et on 
passe par des sentiments d’admi- 
ration et de fierté en présence 


00—Ouerture 
05—Réveille matin 


T45—Airs musettes 

8 060— Nouvelles 

8.05—En olant 

8 00— Nouvelles 
910—Vogue et variété 
930—De choses et 


autres 
S45-Le club des 
ménagères 
10.00—Nouveles 
1005-Nos plus belles 


valses 
10.30—Potins familiers 


| 11.00— Nouvelles 


ntréal, au cours de deux jou- | 


| 
| 
| 


1105-Concert lèger 
1130—Plus beaux 
disques 
12 00— Nouvelles 
12.05—In e 
1215—En vedette 
12 30—Maestro, 
musique s.vp 
1.00—Nouvelles 
105—Rapport sur 
condition des 
routes 
110—Musique de sieste 
130—A l'opéra 


| 2.00—Nouveiles 


de ce jeune homme au coeur gé- | 


néreux. Le Gal est soutenu par 
un groupe d'acteurs et d'actri- 
ces de premier choix parmi les- 
auels il suffira de signaler Irène 
Corday, Marcel Delaitre, Jean 
Davy. 

Que l'on se rende au théâtre 
Paris tous les jeudis soirs pour 
assister au film français heb- 
domadaire, On en ressortira 
habituellement meilleur ou en- 
core plus content de son sort 
et plus prêt à affronter la vie. 
La plupart de ces films ont une 
excellente portée morale et on 
a procédé à un choix rigoureux 
avant de les laisser passer. 

“Le Coupable” 

Le 12 octobre, on présentera 
un film basé sur le célèbre ro- 
man de François Coppée, “Le 
Coupable”, On connaît le thème 
de ce roman à portée sociale, Le 
film est fidèle au texte original 
et est d'un effet saisissant. Ce 
film est pour les adultes exclu- 
sivemert mais devrait être vu 
par une foule de jeunes gens à 
qui il pourrait servir de puissan- 
te leçon. Entre-temps, venez voir 
et entendre “Premier de Cordée!" 
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(suite) 
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Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries" 


St-Bonitace et Norwood 
Téléphone: 201 793 


Charbon et “Coke” 
Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer automatique, 
511.05 la tonne et plus 


Bureau ot dépôt de charbont 
Pembine et Warsaw, 
Winnipeg 


Téléphone: 42 866 


Le Coin des 


Bienvenue ou bonjour? 


Avant de dire bonjour à ceux 
que nous connaissons, nous sou- 


haitons la bienvenue à ceux que | 


nous ne connaissons pas. Venez à | S 
4 | rester fondés sur les jeunes for- 


notre (votre, plutôt) réunion du 
mercredi soir, dans le Foyer au 
sous-sol de la basilique. Nous vous 
promettons que vous ne serez pas 
laissés seul dans un coin... et 
vous vous amuserez: demandez-le 
à ceux dont les noms se trouvent 
à la fin de ce Coin! 
Souhaits 
A chacun de ceux que nous 


p,nomme et son | connaissons comme à ceux que 


nous ne connaissons pas encore, 
voici: “Je te souhaite (C'est cha- 


cun qui parle) d'être toujours un | 


Manitobain de coeur, un vrai Ca- 
nadien français catholique. Et 


comme tu seras heureux! Car on 


I Hans exquise | n'est heureux que si l’on est soi- 


même tout simplement, comme 
la nature l’a voulu. Un poisson 
peut-il se réjouir, être gai dans 
un champ, même le plus beau 
champ de blé d'Inde?” 
De l'effet à la cause 

D'où vient la vraie joie? Ça 
elque part; comme un 
chou, ça ne pousse pas dans 
l'air! La joie sort de la grâce, de 
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715—Missions d'Afrique 
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Chronique de CKSB 


Eh bien!, notre saison 
phonique est enfin lancée, Evi- 
demment, tous les programmes 
que nous vous avons annoncés 
dans notre page publicitaire, dans 
La Liberté et le Patriote de la 
semaine dernière, ne sont pas tous 
en ondes. Plusieurs de nos com- 
manditaires ne commencent leur 
publicité que vers la mi-octobre. 
Cependant, il y 
a assez de nou- 
veaux program- 
mes pour ali- 
menter une chro- 
nique de ce gen- 
re pendant bien 
des semaines à 
venir. Aujour- 
d'hui, nous vou- 
lons attirer votre 
attention surtout 
sur quelques 
programmes qui 
passeront en on- 
des au cours de la semaine pro- 
chaine. 

Emissions de dimanche soir 

D'abord, dimanche soir, à 7 h. 
30, au programme “Les Artistes 
de CKSB” nous vous ferons en- 
tendre deux jeunes demoiselles 
du département de musique de 
l'Institut et Collège St-Joseph. 
Ce sont Noëlla et Rose-Aimée 
Poulain, duettistes-pianistes. Im- 
médiatement avant cette émis- 
sion, le R. P. A. Lanctôt, de la 
procure des Pères Blancs, re- 
commencera son intéressante sé- 
rie d'interviews sur les Missions 
d'Afrique. Tous nos auditeurs qui 
ont suivi avec grand intérêt ses 
reportages sur les missions de- 
puis près de deux ans seront heu- 
reux d'apprendre que le Père 
Lanctôt a accepté encore cette 
année notre invitation de diriger 
cette émission. 

Neuvaine d'actions de grâce 

Hier soir, nous avons commencé 
la grande neuvaine d'actions de 
grâce. Cette neuvaine se conti- 
nuera jusqu'au dimanche 8 octo- 
bre. Elle passe en ondes tous 
les soirs, de 9 h. 15 à 9 h. 30. 


Eureka — Ranch 1250 — 
Place aux Jeunes 

Nous manquons déjà de mu- 
nitions pour le programme Eu- 
reka. Il nous faut la coopération 
de tous pour rendre cette émis- 
sion intéressante, Cette année 
vous recevrez, si votre question 
est choisie, un magnifique porte- 
mine et si vous réussissez à dé- 
pister les membres de l'équipe 
vous gagnerez, comme l'an der- 
nier, un ensemble stylo et porte- 
mine. L'enjeu en vaut la peine, 
évidemment, mais il ne faudrait 
pas participer à l'émission sim- 
plement pour gagner un prix. 
Nous vous invitons donc à nous 
continuer la collaboration que 
vous nous avez montrée durant 
les deux premières années de 
ce programme en nous faisant 
parvenir des sujets nombreux et 
variés. 
Au Ranch 1250, de 4 h. à 4 h. 15, 

compagnie Daoust Electric 
vous permet d'entendre quel- 
ques-uns de vos artistes favoris, 
vous fait.part des dernières nou- 
velles et vous invite à vous pré- 
senter à 4 h. 05 pour saluer vos 
parents et amis et venir causer 
avec le foreman. Soyez donc des 
auditeurs assidus de cette portion 
de notre programme. 

Ce soir nous commençons l'é- 
mission “Place aux Jeunes”, sous 
l'habile direction de Léo Brodeur, 
Ce programme, auquel participe- 
ront les jeunes d'un peu partout, 
est destiné spécialement aux jeu- 
nes gens et aux jeunes filles de 
la classe “tepn-agers” et promet 
d'être très intéressant. 

Les Nations du Manitoba 

Lundi dernier, à 7 h. 30, vous 
avez entendu le permier program- 


la 


radio- et, 


| 


Vu la diversité des talents 
qu'ils ont à nous offrir, nous leur 
avons consenti la deuxième émis- 
sion qui passera en ondes lundi 
prochain, à la même heure. 
Radio-Théâtre 
À Radio-Théâtre, la semaine 
prochaine une autre comédie qui 
a pour titre cette fois “Célèbre 
malgré lui”, 
Causeries 
Les mardis et mercredis de 
chaque semaine, jusqu'au 11 oc- 
tobre, vous entendrez, à 7 h. 30 le 
soir, des causeries présentées 4 
a- 


E: 


l'Association d'Education des 
nadiens-Français du Manitoba, 
Emissions nouvelles 

Le jeudi soir, à 8 h. 30, les 
amateurs de la musique du bon 
7ieux temps sont favorisés d’un 
nouvel orchestre. Il s'agit de Billy 
Lenhart et ses Tavernairs. Une 
autre émission nouvelle à la cé- 
dule cette année passe en ondes 
le mercredi soir, à 9 h. 30. Elle 
s'intitule “Changement de Dé- 
cors”’. L'exécution en est confiée 
chaque semaine à un différent 
annonceur, Mercredi prochain, le 
4 octobre, ce sera Gaston Tessier 
qui en sera le responsable, 


Autres changements 

Notre Forum Ecolier offre quel- 
ques changements cette année, Ce 
au'il y a de plus important à si- 
gnaler c'est que nous avons main- 
tenant une demoiselle qui s'oc- 
cupe de l'émission. C'est Tante 
Rose et le programme a égale- 
ment changé de titre: c'est main- 
tenant “Le Club des Jeunes”, 


Le programme de Billy Wor- 
beck, qui passait en ondes à 8 h. 30 
le mercerdi, sera entendu à l'a- 
venir le même jour, à 7 h, 45, 
et le pianiste Lou Lefèvre, que 
vous entendiez le lundi, vous pré- 
sentera son récital le vendredi 
soir, à 8 h. 45. 


Voici quelque chose qui saura 
intéresser nos auditeurs de la 
campagne plus particulièrement: 
le Rapport sur la Condition des 
routes sera maintenant donné à 
12 h. 05, immédiatement après 
les nouvelles et juste avant le 
Rapport sur le marché aux bes- 
tiaux. 

Simplement pour vous mettre 
l'eau à la bouche en terminant, 
permettez-nous de vous aviser que 
d'ici quelques jours le poste CKSB 
aura complété l'installation d'une 
table tournante à 45 révolutions 
ce qui nous permettra de vous 
faire entendre des disques que 
nous ne pouvions jusqu'ici vous 
présenter. 

S'il y a des détails propres à 
intéresser nos lecteurs que nous 
omettons dans notre chronique 
et que nous pourrions leur four- 
nir, laissez-nous le savoir. Adres- 
sez votre correspondance à la 
Chronique de CKSB, au soin de 
ce poste. 


Tim Buck n'admet pas 
l'existence de Dieu 


SASKATOON Tim Buck, 
chef natioral du parti ouvrier pro- 
gressiste, a nié l'existence d'un 
“Créateur suprême”. 

A un journaliste qui lui deman- 
dait si les communistes nient 
l'existence de Dieu, Buck dit que 
le mot Dieu est employé dans des 
sens divers mais que personnel- 
lement, il préfère employer les 
mots “Créateur suprême”. 

“Je nie catégoriquement l'exis- 
tence d'un Créateur suprême”, a 
dit Buck au cours d'une conféren- 
ce de presse. Il a déclaré ensuite 
à une assemblée qu'il a une phi- 
losophie matérialiste et n'a pas 
de Dieu. Il a soutenu que la scien- 
ce explique l'évolution de la ter- 
re et il a affirmé ensuite que 


me de la série “Les Nations du | “toute religion résulte de la lutte 
Manitoba”. Les Grecs ont fait les | des hommes avec les forces qu'ils 
frais de ce premier programme | ne s'expliquent pas « « .” 


à 


grand que la paresse, la lächeté, 
l'égoïsme. 


Orateur invité 


M. Leo Sweeney, vice-maître 
suprême des Chevaliers de Co- 
lomb pour la province Simon 
Fraser, adressera la parole lors 
du banquet qui suivra l'initiation 
au quatrième degré, laquelle ser” 
tenue à l'hôtel Fort Garry, le sa- 
medi 7 octobre, M. Sweeney est 
Chevalier de Saint Sylvestre et 
fait partie de l'Ordre des Che- 
valiers de Colomb depuis 40 ans. 


Au noviciat 
de St-Norbert 


présidait la cérémonie et donnait 
le sermon de circonstance. Il nous 


notre titre d'oblat, nous reportant 
au jour où le fondateur sollicitait 
l'approbation des Saintes Règles. 
C'est à cette occasion que le Pape 
Léon XII donna à la congrégation 
son précieux nom: “Désormais 
vous ne vous appellerez plus ‘Mis- 
sionnaires de Provence’ mais ‘Mis- 
sionnaires Oblats de Marie Im- 
maculée'." Le Père Supérieur 
nous fit connaître aussi comment 
le Pape Pie XII, glorieusement 
régnant, le reçut le 11 avril 1950, 
avec cette permière parole: “Mais 
vous êtes Oblat de Marie Imma- 
culée”. Ce titre, dit-il au nouvel 
élu, sera le vôtre et il sera votre 
gloire; et il l'invita à recourir 
assidüment au Nom de Marie: 
“Respice stellam et voca Maria”, 
Les Junioristes au Noviciat 

Le dimanche 17, par une ne 
née toute radieuse, les Junioris- 
tes de St-Boniface rendaient vi- 
site à leurs plus grands frères 
du Noviciat. Ils venaient de ter- 
miner leur retraite et se propo- 
saient de trouver leur détente à 
St-Norbert. À 3 heures, deux au- 
tocars nous amenaient les 75 Ju- 
nioristes. On fit la visite de no- 
tre maison puis vite on se replia 
sur les terrains de jeux où Junio- 
ristes et novices se disputèrent la 
victoire à la balle au camp. La 
joute se termina à l'avantage du 
Noviciat; mais pour une fois de 
plus dans sa vie, le R. P., Maitre 
oublia ses 46 ans pour lancer une 
manche et assurer la victoire. 
Après le souper champêtre les 
gais visiteurs nous disaient “au 
revoir”, 

Visites 

Les visites se multiplient. Si- 
gnalons entre autres la visite du 
R. P, H. Desrochers, OM, qui, 
après un voyage de trois mois 
en Europe, voulut bien nous le 
raconter et nous faire part de 
ses impressions. De plus le R. 
. M. Desautels, nouvellement 
ordnnné à Ste-Anne des Chênes, 
vint nous dire la messe et bénir 
la communauté. Tout autant de 
faveurs que le ciel nous accorde. 
P, PICHE, nom.i 


. 


Gais Manitobains 


Le mardi 12 septembre, jour 
du Saint Nom de Marie, la con- 
grégation comptait un nouveau 
membre dans la personne du Frè- 
re M. Goutier. Le Père Supérieur 
rappelait alors la grandeur de|M 


Piliers 
Pour bâtir solide, il faut un bon 
fondement. 11 faut des piliers sous 
un pont. 
Les Gais Manitobains comptent 


més dans des organisations telles 
que la Jeunesse Ouvrière Catho- 


lique, la Jeunesse Etudiante Ca- 
tholique et la Jeunesse Agricole 
Catholique. Ces jeunes portent la 


|conviction des principes solides, 


les principes aussi solides que la 
loi qui fait tomber les pommes 
vers la terre et non pas vers les 
étoiles. 


Mercredi dernier 1 


La réunion-soirée a commen- 
cé par une heure de danses. 

On a repris la Kolo (danse-ac- 
célération), la Komm Spielman 
(voir le dernier coin), On a ap- 
pris le Kreuz Polke (c'est trop 
drôie de voir sauter les hommes 
comme des kangourous!). On a 
pratiqué la Bourgogne (il faut la 
perfection de quelques danses, 
pour que les autres s'apprennent 
plus vite et plus sûrement). 

Mercredi dernier II 

Vingt minutes de chant. “Vive 
le roi, vive la reine, vive la vie, 
vive l'amour, vive la compagnie!” 
(avec groupe de demoiselles com- 
me soliste). “Ne pleure pas Jean- 
nette!” (avec 2 choeurs: les jeu- 
nes gens, les demoiselles), ‘Ah! 
si tu te maries . , .” (avec soliste 
et foule), 

Mercredi dernier III 

Un meeting de 8 minutes et 40 
secondes, comprenant: 

Silence: (1 minute 55 secondes). 
On a réfléchi à ceci: “Nous som- 
mes appelés à la plus grande joie 
qu'il y ait, parce qu'elle est éter- 
nelle. Plusieurs, hélas! l'échange- 
ront contre si peu . .. c'est qu'ils 
pensent trop à eux, à ce qu'ils 
vont recevoir . .. Or, il y a plus 
de joie à donner qu'à recevoir. 
D'ailleurs, la récompense de la 
vie est faite suivant cette parole 
de Dieu lui-même. Aidons les au- 
tres à se délasser, à se réjouir, à 
oublier leurs peines (qui n'en a 
pas?), à s'amuser chrétienne- 
ment!" 

Grand discours: (6 minutes 5 
secondes): Le grand chef a lancé 
de nouveau le défi déjà promul- 

ué dans le dernier Coin. “Prenez 

décision de venir , mettons du- 
rant 2 mois, aux réunions du mer- 
credi soir, Puis, si après 2 mois 
vous pensez que c'est une perte 
de temps et que ça ne donne rien 
à vous-mêmes , . . et surtout aux 
autres, eh bien! alors, vous écri- 
rez un billet au gérant de l’écu- 
rie lui disant: “Moi, monsieur, je 
dételle!” Mais il faut commencer 
par décider de venir. Et venir. 

Divers et pertes de temps: (y 
compris la sonnerie des cloches) 
(40 secondes), Total: 8 minutes 
40 secondes. 

Mercredi dernier IV 

Après le meeting, encore des 
danses, On a répété 3 danses de 
la dernière réunion, Karabuschka, 
Gustav's Skol (pas solennel des 
snob-nobl' et pas des trotte-me- 
nus-souris), Kleimer Trall (voir 
dernier Coin des G. M.). 


Liste de noms 

Voici quels sont ceux qui étaient 
présents à cette réunion-soirée du 
mercredi 20 septembre: Claude 
Bernier, Ferdinand Bérard, Rose- 
arie Bissonnette, Jacqueline 
Breton, Léo Brodeur, Armande 
Carrière, Gabrielle Châtelain, Ma- 
deleine Châtelain, Thérèse De- 
leeuw, Rodolphe Dufault, Gérard 
Dumas, Joseph Dupas, Madelei- 
ne Dupas, Annette Fredette, Nor- 
bert Gaboury, Pauline Grouette, 
Louise Guénette, Cécile Lafre- 
nière, Cécile Lambert, Jeanne 
Léonard, Madeleine Moreau, Re- 
né Mullaire, Rose-Anne Pelletier, 
Rita Péloquin, Alma St-Pierre, 
Eugène St-Pierre, André Tru- 
deau, Annette Turgeon, Gertrude 
Joyal, Yvette Jodoin et Eileen 


Henri 
d'Eschambault 


Limitée 


136, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus, 


Hätez-vous avant il ne soit 
trop 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Clay, représentant le Club 301, 
division du Y.W.C.A. de Winni- 
pes. 
Devise pour la semaine 
A chacun de voir s'il pourrait 


|se trouver assez de volonté pour 


décider d'avance de venir à une 
série de réunions-soirées du mer- 
credi soir, dans le Foyer, sous-sol 
de la basilique, à 8 h. On y sera 
bien accueilli. 


Monnin, Grafton & 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Éditice Banque Canadienne Nationale 
4351, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 
216, EDIFICE MeilNTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. Dubuc 
AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Boniface 
Près de la Banque Canadienne 


Nationale 

Téléphone: : 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 436 
Plaide dans les ours ae Comte Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel — Spe- 


cialise successions, testaments — Avise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
notariat bour le Canads et les Days 
étrangers 


Léon-H. Bénard, C.R., 
Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 
Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de ia ville de St-Honiface 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-Huniface 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D, F.A.CsS. 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 9028 648 


415, édifice Medical Arts, Wimmipeg 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


702, édifice Great Western 
356, rue Main Tél, 924 955 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlièche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau; 3 n 46h o.m ou 
sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Tél— bureau: #24 843 Rés.: 44 583 


Mr 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DrR * 
2,6, Svink 
155, ave Provencher St-Bonifuce 


Dr LA. Jacques 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 


Heures de consultation: 
1h 308 6h, pm, 
le samedi: 11 h, à midi. 
Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Or Muot: 201 701 


Tél.: 207 541 
Dr Henri Guyot 


Médecine + Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 
Spécialité: Maternités et Maladies 
des (emmes 


st-KRonilace. Man 
201 656 


5850. rue Auineau 


Téléphone: 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Genito-Urinaires 


Tél mésidence 44 910 — Sureau 928 941 
201. édifice Medical Arts, Winnipeg, 


Heures de bureau: 2 h. à 6 h. pan. 
sur entente 
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Un congrès où il se fera 
du bon travail 


Quelques semaines seulementt nous séparent du congrès 
général de l'Association d'Education des Canadiens français 
du Manitoba. En effet, les 8 et 9 octobre, les membres de 
notre organisme de survie nationale se réuniront à St-Boni- 
face pour la dix-huitième fois depuis 1916. Il est intéressant 
de souligner, en passant, que depuis l’année qui marque la 
suppression officielle de l'enseignement du français et la 
fondation de l'Association d'Education du Manitoba, nous 
n'avons jamais failli une seule fois de tenir nos assises bisan- 
nuelles. C'est là un motif qui, à lui seul, devrait nous faire 
aimer l'Association d'Education et nous inspirer confiance 
en son avenir. Rares, en effet, sont les associations de ce 
genre qui se sont maintenues aussi longtemps chez nous. 

11 ne faudrait pas cependant se surprendre de la vitalité 
de notre Association d'Education. Car, si elle s'est non seu- 
lement maintenue, mais même développée, si elle a créé 
i'unanimité chez ceux qui par ailleurs avaient des motifs 


légitimes de différer d'opinion dans d'autres domaines, c'est voir recours, d'un ;‘ur à l'autre, 


qu'elle répond à un besoin réel et que jamais personne a osé 
mettre en doute son absolue nécessité, Née de circonstances 
particulières, elle répond à un besoin d'ordre permanent. 

Pour une association du caractère de la nôtre, un congrès 
général revét toujours une importance qu'il ne faudrait pas 
sous-estimer., Les démonstrations tapageuses, les discours 
claironnants sur nos “droits”, en sont sans doute impitoya- 
blement bannis, mais il s'y accomplit un travail sérieux dont 
les habitués de l'Association ont été en mesure de se rendre 
compte. 

L'une des premières fonctions d’un congrès général est 
de permettre à toute la population de juger de la façon dont 
les membres de l'exécutif se sont acquittés du mandat qui 
leur avait été confié. 11 lui fait connaître dans le détail le 
travail qui a été accompli habituellement dans l'ombre. En 
effet, en raison des circonstances particulières dans les- 


quelles nous vivons, l'Association doit agir discrètement. | 


C'est précisément ce qui fait sa force dans notre province. 


Mais aupres de notre population, cela peut devenir un élé-| 


ment de faiblesse. On pourrait croire qu'en raison de l'ab- 
sence de publicité, notre Association est languissante. Rien 
n'est plus contraire à la vérité. En effet, toutes les deux se- 
maines — très souvent davantage — les membres de l'Exé- 
cutif se réunissent pour étudier les problèmes qui ne man- 
quent pas de surgir à tout moment. Problèmes très souvent 
complexes dont la solution requiert du doigté, de la patience 
et du tact. 

Seul le congrès peut apporter des changements à la 
Constitution qui régit l'Association. Ces changements s'im- 
posent cette année. Sans doute, les cadres au milieu desquels 
l'Association évolue ne changent pas —— cercles paroissiaux, 
personnel enseignant, commissions scolaires et concours de 
français — mais il surgit actuellement des problèmes pour 
la solution desquels la Constitution n'a pas pourvu, 

Le succès du congrès de cette année dépendra des bon- 
nes dispositions que les délégués voudront y apporter. S'ils 
y viennent animés du désir de se renseigner et de porter à la 
connaissance de l'Exécutif leurs difficultés, il sera fructueux. 
Si à cela ils ajoutent un véritable esprit de charité, les dis- 
cussions se dérouleront dans une atmosphère de bienveillance 
et les résultats de cette prise de contact seront durables. 

On peut affirmer que le congrès portera fruit si les 
cercles paroissiaux le préparent selon l'esprit de nos consti- 
tutions. Or, c'est par l'intermédiaire de leurs délégués que 
les cercles paroissiaux participent à ces assises. De la qualité 
de ces représentants, de leur nombre, de leur fidélité à assis- 
ter aux assemblées dépend le succès final du congrès. Toutes 
nos paroisses doivent donc non seulement y être représen- 
tées, mais elles doivent y envoyer tous les délégués auxquels 
elles ont droit, Aucun motif d'abstention n'est valable. 


S'ils n'ont pas déjà procédé au choix des délégués, les | 


Cercles locaux devraient y voir le plus tôt possible, L'inon- 
dation a dérangé nos plans habituels. Il ne faudrait pas que 
le changement de date du congrès soit la cause d'un manque 
d'intérêt chez les nôtres. 

Aucun événement ne dépasse en importance chez nous 
la tenue du congrès de l'Association d'Education, Notre sur- 
vivance ne doit pas être l'affaire de quelques-uns seulement. 


Elle doit susciter au contraire le concours de toutes les bon- 
nes volontés. L L, 


Ils préfèrent rester catholiques 
et perdre $10,000.00 


TORONTO — Deux Torontois 
ont déclaré la semaine dernière 
qu'ils avaient refusé de renoncer 
au catholicisme pour embrasser la 
foi prôtestante, geste qui leur au- 
rait valu À chacun un legs de 


Ils étaient au nombre des hé- 
ritiers désignés dans le testament 
de leur tante, Ambia Lila Going 
de Peterborough, Ont. institutri- 


ce décédée il y à 13 ans, à condi- | 


tion de devenir protestants 

Si un seul des deux héritiers, 
en l'occurrence John David Brad- 
ley, camionneur d'une compagnie 
de pétrole, et Brian Michael Brad- 
ley, étudiant en médecine à l'uni- 


versité de l'Ouest ontarien, s'était | Visiteurs de l'Etat d'Indiana, la 
converti au protestantisme, il au-|PluPart des cultivateurs dans la 
ait obtenu une somme globale | °iXantaine, curieux de connaître 
ie $10 000 [nos méthodes agricoles et les 

Vu qu'aucun d'eux désire | Peaux paysages Canadiens, sont 


que je n'ai jamais possédé, dit-il. 
aimerais toutefois faire le si- 
lence sur cette affaire vu que 
je n'ai pas l'intention de créer de 
l'animosité parmi les parents qui 
ne sont pas de la même religion 
que moi 

Sa mère, Mme John Dean Brad- 
ley, a dit que la famille connais- 
sait la teneur du testament depuis 
assez longtemps mais qu'elle avait 
décidé de n'en rien faire. 


| 
11s étudient nos 


méthodes agricoles 
MONTREAL Quelque 250 


abandonner la religion catholique, | arrivés dans la métropole, récem- 
le legs sera versé à l'Eglise unie | Ment, dans un train spécial du 


du Canada. 

M. Brian Bradley, qui travaille 
pendant ses heures de loisir, a dit 
qu'il ne renoncerait sûrement pas 
à sa foi catholique pour obtenir 
cet argent 


“Je serai privé d'une chose |cole d'agriculture d'Oka. 


Canadien National. Le groupe 
était accompagné par M. P.-E. 
Boutet, agent agricole du Cana- 
dien National, qui a organisé la 
| visite du collège MacDonald, à 
Ste-Anne de Bellevue, et de l'é- 


Les bétsllirs : 
catholiques 
hollandais 


La Confédération des Travail- 
leurs catholiques de Hollande cé- 
lébre cette année ses noces d'ar- 
gent. C'est en 1925 que les syn- 
dicats ratholiques hollandais 
s'unirent en une fédération natio- 
nale. Cette Fédération compte 
aujourd’hui plus de 300,000 mem- 
bres. Chaque diocèse a son orga- 
nisation centrale. Outre ses acti- 
vités ordinaires, la Confédération 
a établi des coopératives, un 
institut de culture, une école de 
travail. On lui doit aussi un grand 
journal quotidien publié à Am- 
sterdam. 


Le complot 


communiste 

Le “Commonweal”, hebdoma- 
daire catholique de New-York, 
réputé pour sa largeur de vues et 
son amour de la liberté, vient de 
publier un éditorial appelé à un 
certain retentissement. 11 semble 
renier son attitude traditionnelle 
en favorisant la mise hors ia loi 
du parti communiste. Mais il pré- 
cise bien ses positions. Si le com- 
munisme, écrit-il, r'était qu'une 
idée, ce serait folie que de vou- 
loir le combattre par une loi. 
Mais actuellement, aux Etats-U- 
nis du moins, le communisme est 
un complot, complot contre les 
autorités légitimes, contre la na- 
tion, contre otre manière de vi- 
vre. Et les armes sünt non seule- 
ment la propagande, mais l'action 
révolutionnaire direrte, Il peut a- 


au sabotage, à la trahison funeste, 
à l'action de la cinquième colon- 
ne. La question en caute n'est 
donc plus le droit d'un groupe 
d'hommes à penser comme il leur 
plait, mais le droit d'une associa- 
tion d'ennemis de la nation à agir 
comme ils le veulent. 


Justes réflexions qui ne valent | 
pas seulement pour les Etats-U. | 
nis, mais aussi pour le Canada, 
comme l'enquête sur l'espionna- ! 
ge l'a prouvé, et dont nous de- 
vrions faire notre profit, 


Suppression 
des séminaires en 
Yougoslavie 


Commentant les nouvelles pu- 
bliées par la presse tchécoslova- 
que et selon lesquelles des facul- 
tés de théologie romaine et 
catholique seraient prochainement 
ouvertes à Prague et à Bratislava, 
dans le but officiel d'approfondir 
les études théologiques, Radio- 
Vatican déclare que la “réalité 
est malheureusement bien diffé- 
rente. 11 sagit, en effet, de sup- 
primer tous les séminaires dio- 
césains et de créer des séminaires 
gouvernementaux sous ja direc- 
tion de l'Etat.” 

Radio-Vatican anaonce aussi 
que plus de 130 Franciscains tché- 
coslovaques ont été internés. Cha- 
que jour, ils sont astreints aux 
travaux des champs. S'ils ne don- 
nent pas satisfactinn, ils sont en- 
voyés, à titre de représailles, dans 
les mines de charbon. 


L'aide aux 


malheureux 

L'évêque de Bâle, en Suisse, 
bien placé pour juger les besoins 
de l'Europe dont son pays s'est 
toujours occupé, vient de décla- 
rer que plus de 15 millions de ré- 
fugiés, qui ont perdu leur foyer 
et leur patrie, sont aujourd'hui 
pour la plupart sans travail et 
dans une misère extrême. Nous 
du Canada, que la Providence a 
comblés de tant de dons, pou- 
vons-nous rester insensibles à 
cette situation tragique? Mais 
comment secourir ces malheu- 
reux? Comment être assurés que 
nos secours les atteindront et ne 
serviront pas à d'autres fins, peut- 
être même à soutenir les enne- 
mis de l'Eglise? 

Le meilleur moyen c'est de fai- 
re parvenir nos aumônes au Va- 
tican où, sous la direction du Sou- 
verain Pontife, une vaste organi- 
sation, au courant des besoins de 
tous les pays, voit à les distribuer 
avec discernement et sûreté. Voi- 
là pourquoi, à la demande de l'é- 
piscopat canadien, une grande 
campagne d'aide aux malheureux 
s'est ouverte le 10 septembre. Que 
chacun se montre généreux par 
esprit de charité, par amour pour 
le Pape, pour mériter la récom- 
pense que Notre-Seigneur a pro- 
mise à ceux qui aideront en son 
nom les miséreux. 


+ 


+ 


Nouveaux Canadiens 
arrivés au pays 


MONTREAL Environ 980 
nouveaux citoyens amenés au Ca- 
nada par l'Organisation internæ 
tionale des réfugiés et arrivés aù 
pays durant la semaine se termi- 
nant le 18 septembre, sont main- 
tenant rendus dans leurs nou- 
veaux foyers. Ils ont fait le trajet | 


tional. À leur arrivéc dans la mé- | 
tropole, ils ont été dirigés vers 
divers endroits du Quebec, 
l'Ontario et de l'ouest canadien. 


Dans le groupe, on remarquait 
des fermiers, des domest.ques, des 
techniciens et des parents d'im-| 
migrants déja établis au pays. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Billet du vendredi 


Au temps lointain de 
Georges Rodenbach 


(Spécial à ‘‘’La Liberté et le Patriote’) 


11 y a déjà cinquante et un ans 
aue Georges Rodenbach n'est 


était l'amabilité même et la gen- 
tillesse, le tact incarné, la diplo- 


plus. Il eut son heure de célé- 
brité, puis s'en alla. Il figure dans 
les manuels de littérature fran- 
çaise, mais il était Belge, non 
Français. 11 écrivait en français 
et il vécut à Paris. C'était assez 
pour que la France se l'appro- 
priât. Si vous êtes de passage 
dans la Ville-Lumière, ne comp- 
tez pas sur les journaux, la TSF, 
les affiches, pour vous signaler 
les célébrités étrangères qui en 
sont les vedettes. Raoul Jobin, 
par exemple, est donné partout 
comme le grand ténor de l'Opé- 
ra, mais il n'est jamais fait allu- 
sion à sa qualité de Canadien 
français. Pour la majorité des 
auditeurs, il est Français. À Pa- 
ris, semble-t-il, la gloire s'achè- 
te à ce prix. Paris est riche de 
son bien, à l'occasion, et de ce- 
lui des autres. À Paris, Roden- 
bach se mèla aux Parisiens et 
fut bientôt l'un d'eux. Il était 
natif de Tournai, en pleine Wal- 
lonie, comme ce Clément Vautel 
qui devint le plus parisien des 
journalistes. Venu très jeune dans 
la capitale française, après ses 
études à Gand, il fut tout de suite 
mêlé au mouvement littéraire et 
y conquit une place de premier 
plan. On le classe parmi les poè- 
tes symbolistes, mais c'est là une 
classification qui n'en est pas une. 
Car le symbolisme ne fut jamais 
un, mais multiple. Ernest Ray- 


matie en complet. Tous l'aimaient. 
“Son pouvoir de séduction bien- 
veillante, écrit encore Mauclair, 
était si grand qu'il avait même 
apprivoisé Mirbeau, qui le cé- 
lébrait — et quand je les ren- 
contrais ensemble ils m'offraient 
l'image plaisante d'un prince 
élancé et hiératique, comme en 
a peints Thierry Bouts, accom- 
pagné de son molosse favori”. 
Malade depuis longtemps, Roden- 
bach mourut un jour et sa fin 
affligea tout le monde. Il n'a- 


vait que quarante-six ans. 
LZ L . 


Même à Paris, Rodenbach res- 
ta Belge. En prose ou en vers, 
ses oeuvres décrivent l'âme et 
la paix de ces villes qu'il avait 
connues dans son pays, et les 
gens simples, souvent refoulés, 
qui y écoulent lentement leur 
vie. Sa poésie n'avait rien de 
profond, mais évoquait le silen- 
ce des béguinages, le charme 
vétuste des anciens quais fla- 
mands, la mélancolie des demeu- 
res feutrées d'ombre et des rues 
sans bruit. Elle avait une dou- 
ceur particulière, qui eut le don 
de plaire, mais que les généra- 
tions d'aujourd'hui entendraient 
mal. Verhaeren, qui était d'un 
autre tempérament, caractérise 
comme suit la manière de son 
compatriote: ‘’Mysticisme précis, 
propret, dominical, mysticisme de 


naud écrivait, il y a déjà long- | banc de communion qui, les mains 


temps: “Il y a le symbolisme de 
Gustave Kahn, relui de Henri de 
Régnier, celui de Vielé-Griffin, 
celui de Charles Morice, celui de 
Maeterlinck, celui de Verhaeren, 
celui de Jean Moréas. On trouve 
même chez les symbolistes des 
poètes comme Albert Samain et 
Laurent Tailhade, restés fidèles 
à la formule parnassienne, mais 
tous sont imprégnés du même 
esprit nouveau et se marquent 
initiateurs par un certain côté de 


leur doctrine”. 


Le symbolisme avait été pré- 
cédé du mouvement décadent, 
qui comptait parmi ses adeptes 
Anatole Baju, Ernest Raynaud et, 
croyons-le ou non, un nommé 
Maurice du Plessys. Il y avait 
un grand nombre d'étrangers par- 
mi les poètes symbolistes, qui 
s'étaient donné rendez-vous à Pa- 
ris: le Grec Jean Moréas, qui de 
son vrai nom s'appelait Papadia- 
mantopoulos: les Américains 
Stuart Merrill et Francis Vielé- 
Griffin; les Belges Maeterlinck, 
Mockel, Verhaeren, Rodenbach, 
pour ne nommer que ceux-là: 
Gustave Kahn, dont le nom est 
sûrement jisraélite; d'autres en- 
core. 11 y avait aussi des Fran- 
çais, dont Jules Laforgue, qui 
était né en Amérique du Sud, 


| 
| 


jointes, s'en va vers l'hostie, non 
pas nu-pieds, en marchant sur 
des jonchées de ronces et d'épi- 
nes, mais en foulant des dalles 
bien nettes, avec des sandales 
blanches et pieusement feutrées”. 
Le grand succès de Rodenbach, 
pendant sa carrière parisienne, 
ce fut son roman Bruges la Mor- 
te, dont le personnage central 
n'est ni un homme ni une fem- 
me, mais la ville évoquée. De nos 
jours, Rodenbach est oublié, Il 
fut un temps, il y a vingt ou 
trente ans, où l'on trouvait en- 
core de ses poèmes dans jour- 
naux et revues. Ce temps n'est 
plus, le nôtre ayant d'autres pré- 
occupations que la poésie dis- 
crète, personnelle, intérieure, et 
les poètes contemporains se tor- 
turant pour découvrir des for- 
mes d'expression nouvelles, dans 
l'espérance de provoquer l'atten- 
tion du public. Rodenbach ap- 
partient à ce groupe d'écrivains 
qui, il y a un demi-siècle et plus, 
donna aux lettres françaises un 
éclat unique. L'ILLETTRE 


Mgr E.-P, Roche est 

décédé à St-Jean 
ST-JEAN. Terre-Neuve — S. 

Exec. Mgr E.-P. Roche. archevé- 


que de St-Jean, Terre-Neuve, est 
décédé samedi dernier à l'âge de 


et René Ghil, originaire des Cha-|75 ans. 


rentes, que la moitié des gens 
s'obstinaient à dire Belge. Ro- 
denbach fréquenta ce monde, 


Né à Placentia, Terre-Neuve, en 
1874, Mgr Roche était archevé- 
que du diocèse de St-Jean depuis 
1915. Il avait été ordonné prêtre 


mais il n'est pas facile de dire | en cette ville en 1897, après avoir 
de Halifax à Montréal dans deux | jusqu'à quel point il en fut. Il s'y | fait ses études théologiques à Du- 
trains spéciaux du Canadien Na- | plaisait cependant, ou faisait sem- | blin. Il était devenu vicaire ge- 


blant, ou calculait ce qu'il en 
pouvait tirer. Car il ne négligeait 
rien qui put servir sa notoriété 
grandissante, Au témoignage de 
Camille Mauclcir, il était avide 
de gloire et hantait tous les sa- 
lons littéraires. D'autre part, il 


| 


néral de ce diocèse en 1907. 

Mgr Roche avait consacré sa 
vie à la construction d'églises. 
d'écoles et d'hôpitaux sur toute 
l'ile de Terre-Neuve. C'est à lui 
que la 10ème province doit l'un 
de ses meilleurs hôpitaux, celui de 
LÀ Ses où l'archevêque est dé- 
c 


PRÉ RÉES 


Correspondance ivéciale à 


TE — 


Avant de dire un mot des déve-}ne autorité: les Nations unies. Et | C10Y, 


loppements survenus dernière- 
ment dans le domaine internat:o- 
nal, commentons brièvement une 
résolution adoptée par la Confé- 
dération des Travailleurs Catholi- 
ques du Canada, réunie en con- | 
grès annuel à Sherbrooke la se- 
maine dernière. D'ordinaire, et | 
nous le disons sans vouloir blesser | 
personne, nous n'aimons guère 
les résolutions des congrès ou- 
vriers qui portent sur des ques-| 
tions étrangères aux problèmes | 
professionnels. Les syndicats ou- 
vriers, qui sont bien équipés et 
bien préparés pour étudier les 
problèmes ouvriers et les problè- | 
mes qui leur sont connexes, sont | 
assez dépourvus devant les situa- 
tions qui dépassent les besoins de 
la classe des travailleurs. Là-des- 
sus, nous avons de nombreux 
exemples d'exagération. Lorsque | 


La Chronique 
… Internationale 


por André LAFLECHE 


D'un debat au congrès de la C.T.C.C. aux événements | 
internationaux. | 


Le Liberté et le Patriote” 


lans ses engagements envers les | 
Nations unies, il doit viser à ne | 
pas dépasser limites raison- | 
nables. 11 importe que nos gou-| 
vernants ne perdent pas la tête, ! 
pour employer une expression | 
populaire. Il importe aussi qu'ils | 
fassent porter leur principal ef-| 
fort militaire à la défense du Ca- 
nada au Canada. S'il est vrai, 
comme on l'a dit, que notre con-| 
tinent peut devenir la cible des 
bombardements, à cause des dé- | 
veloppements inouïs de l'aviation, 
| s'ensuit que les autorités doi- 
vent urer la protection de no- 
tre pays d'abord. 


les 


ass 


| 


Opérations en Corée 


En Corée, les opérations mili- | 
taires favorisent les armes des | 
Etats-Unis et de leurs alliés. Sous 
le commandement personnel du! 


PAGE TROIS 


a _ 
interven- 

tion chinoise. La Chine abandon- 
nera-t-elie la Corée pour créer 


un nouVeau foyer de conflit en 
Indoch Le ê 
che supposer. 


ne française? 
laisseraient 


Du côté de l'Allemagne 


le 


En Allemagne, et tout pa 1 
lièrement à Berlin, la guerre froi- 
de a repris. To s Etats- 
Unis ont considérablement affer 
mi leur attitude, M. John J. Me 

haut commissaire des Etats 
Unis à Francfort, a dé é nette 
| ment que ïes Etats-Unis st 1t- 
traient pour l'Allemagne ja 
mais l'Allemagne ientale ten 
tait d'envah l'Allemag occi- 
dentale, comme les Nord-Coréens 
ont envahi la Corée du Sud. Dan 
les trois zones allemandes sous 
contrô américain, français et 


britannique, on surveille les évé- 


nements de près. Et les Etats-U- 


nis essaient d'amene \ France 
et la Grande-Bretagne à partager 
leur vue au sujet dau earmement 
allemand. Il y a lieu toutefois de 
se demander si l'on procédera as 
| sez vite. La même quest se po- 
se au sujet du réarmement fran- 
Çais et anglais, On en parle beau 
coup, mais agit-on en conséquen- 
ce? En face du péril soviétique, 
l'Europe occidentale est-elle ca- 
pable d'un effort sérieux, déter- 


des unions ouvrières vont pré- ! général MacArthur, l'invasion des | miné et conjoint? Et. certes, nous 
senter leurs mémoires annuels à | Côtes dominées par les Nord-Co- | écartons résolument la Yougosla- 


Ottawa et qu'ils font des réclama- 
tions étrangères à leurs problè- 
mes propres, on éprouve presque 
toujours un sentiment de malaise. 


L'affaire de Corée 


Loin de nous la pensée de blà-| 
mer les congressistes qui ont sou- 
levé à Sherbrooke l'affaire de Co- 
rée et la décision du gouverne- 
ment canadien d'honorer ses en- 
gagements internationaux. Après 
tout, nous vivons en démocratie! 
Il est heureux tout de même que 
la discussion ait pris une tournure 
tout à fait raisonnable et que les 
congressistes aient pris une atti- 
tude on ne peut plus juste. Ce qui 
est tout à l'honneur de nos ou- 
vriers: ils ont démontré, une fois 
de plus, qu'ils savaient se ranger 
du côté de la raison, sans tomber 
dans les excès de la propagande. 
C'est ici tout de même qu'il con- 
vient de souligner l'attitude de M. 
Gérard Picard. À ceux qui blà- 
maient le gouvernement canadien 
d'honorer ses engagements inter- 
nationaux, il a répondu que le 
congrès de la C.T.C.C. ne détenait 
pas l'autorité voulue pour décider 
du mérite “d'une guerre déclarée 
ici ou là dans le monde”. Il est dif- 
ficile, a ajouté le président géné- 
ral, il est difficile pour le congrès 
de demander au pays de ne pas 
respecter ses engagements: “Une 
fois la décision prise d'intervenir 
en Corée, le Canada se trouve à 
assumer des obligations sur les- 
quelles le peuple a pu se pronon- 
cer à sa manière”, 

L'opinion de M. Pichette 

M. l'abbé Henri Pichette, au- 
mônier général de la C.T.C.C. est 
intervenu dans le débat. Il a don- 
né le point de vue de l'Eglise au 
sujet de la question soulevée. Il 
a établi une comparaison entre 
la grève et la guerre, ‘“comparai- 
son qui s'est avérée lumineuse 
pour les délégués”, d'après le 
compte rendu d'un confrère. L'E- 
glise, aurait dit M. l'abbé Pichet- 
te, suggère de régler les conflits 
ouvriers par les moyens légaux: 
mais lorsque ces derniers ont été 
épuisés et que la grève se révèle 
nécessaire, l'Eglise approuve la 
grève. L'Eglise conserve la même 
attitude devant la guerre. De mé- 
me qu'il y a des grèves nécessai- 
res, ainsi il y a des guerres néces- 
saires. I1 est dangereux, comme 
catholiques, de ne jamais aider 
les peuples opprimés. Il y a des 
catholiques de par 'e monde qui, 
dès qu'il s'agit de politique inter- 
nationale ou nationale, se com- 
portent exactement comme des 
non-catholiques: ils oublient les 
principes éternels, les principes 
de base, Ils préconisent un égois- 
me national ou international, 
qu'ils condamneraient avec vi- 
gueur, par exemple, sur le plan 
des relations sociales ou person- 
nelles. ‘is se comportent comme si, 
en politique internationale ou na- 
tionale, il n'y avait aucun princi- 
pe. C'est une attitude que nous 


| ments de pince menacent d'en- 


\ n 2e 
| significatives. 


réens a été couronnée de succès. | 
Et à l'heure où nous rédigeons ces 
lignes, l'investissement de Séoul, 
la capitale de la Corée du Sud, 
est assuré. Les grands mouve- 


fermer des forces communistes | 
considérables. Céiles-ci résistent. 
Mais on note déjà des déféctiuns 
Les Nord-Coréens 
s'apercevront tôt ou tard qu'ils 
n'ont été que les instruments a- 
veugles de la politique pr 
sionniste de la Russie: ils y ont 
sacrifié des centaines de mille de 
leurs compatriotes, des villes en- 
tières, des systèmes routiers, des 
récoltes. Toutefois, le drame n'est 
pas fini. De la frontière de la 
Mandchourie dominée par les Chi- 
nois arrivent des renforts com- 
munistes, L'heure approche où 


vie de cette agglomération de for- 
ces possibles à opposer aux forces 
soviétiques d'invasion. Nous trou- 
vons singulière, tant au point de 
vue pratique qu'à celui des prin- 
cipes, l'aide américaine à la You- 
goslavie alors que les Etats-Unis 
refusent systématiquement d'ai- 
der l'Espagne à se relever éco- 
nomiquement et militairement. Il 
faudrait tout de même que les 
Américains commencent par met- 
tre de l'ordre et du sens commun 
dans leur aide aux euro- 
péens! 

Il reste que la situation demeu- 
re extrêmement grave sur tous 
les plans. On évolue évidemment 
vers une consolidation des forces 
anticommunistes. Mais l'évolu- 
tion est pénible, Elle se heurte à 
toutes sortes de difficultés d'or- 


rays 


la Chine doit dire son mot. Ac- 
ceptera-t-elle de s'abstenir ou se 
jettera-t-elle dans la mêlée? Le 


| 


| 
| 
h 

QUEBEC — Si on pouvait ju-|sification de quelque 96 articles 
ger des résultats de l'historique | de notre constitution. Le rapport 
conférence constitutionnelle qui| de leurs délihérations sera pré- 
a lieu dans la vieille capitale d'a-|senté probablement durant Ja 
près l'attitude des délégués et! présente conférence plénière, et 
l'accueil que leur a réservé Ja | il est aussi possible que les mé- 
province de Québec, il serait alors! moires présentés par les 
| possible de déclarer dès aujour-| gouvernements canadiens 
d'hui que cette nouvelle réunion | également rendus publics. 
des hommes d'Etat canadiens se! On voit que lä conférence de 
terminera par un franc succès. janvier et la réunion des procu- 

La conférence constitutionnelle, | reurs généraux ont fait beaucoup 
qui s'est ouverte lundi à Québec | déjà en vue de trouver la métho- 
dans une atmosphère de bon au-|de d'amendement qui serait ac- 
gure, est un autre geste des diri- | ceptable aux onze gouvernements 
geants du pays en vue de faire du Canada, Mais il reste beau- 
disparaitre les derniers vestiges | coup à faire et ce serait mal com- 
coloniaux et de donner aux Ca- | prendre la complexité du proble- 
nadiens une constitution qui sera me constitutionnel que de vpré- 
bien à eux, c'est-à-dire une cons- | tendre que les délégués reussi- 
titution que l'on pourra modifier | ront durant la présente conféren- 
au Canada lorsqu'il sera néres-|ce à s'entendre sur la classifica- 
saire de le faire, et c@a sans a-|tion de tous les articles de la 
voir recours à Londres. constitution dans les six catégo- 

Publication des mémoires ries suivantes: 

Mais avant de treuver une mé- 1. Les articles intéressant uni- 
thode d'amendement à Ja loi|quement le fédéral et que le Par- 
constitutionnelle du Canada, les | :ement fédéral peut amender sans 
onze premiers ministres réunis à | Consulter les provinces. 

Québec, sous la présidence du| 2. Les articles intéressant les 
très hon. Louis St-Laurent, ont | Provinces seulement et que cha- 
une lourde besogne à accemplir.| ue assemblée législative peut 
Ces entretiens historiques, qui modifier comme il lui convient. 
Las 18 la conférence de Qué- 3. Les articles intéressant le 
bec en 1864 qui a abouti aux soi- | Parlement fédéral et une ou plu- 
xante-douze “résolutions de Qué-}sieurs provinces, Mais non pas 
bec”, ont débuté à dix heures et | toutes. 

30 lundi matin dans l'enceinte de| 4. Les clauses intéressant le fé- 
l'Assemblée législative de Qué- | déral et toutes les provinces. Dans 
bec. Cette nouvelle conférence | ce cas-ci, toute modification exi- 
est la deuxième du genre qu'on |gera l'assentiment des onze gou- 
ait tenue au cours de la présente | Vernements canadiens. 


dre secondaire, On oublie le 
principal pour s'attarder sur l'ac- 
cessoire, 


A la Chambre 


des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘‘) 
par Denys PARE 


La conférence fédérale-provinciale de Québec sera 
couronnée de succes. 


onze 
soient 


ro 


ne pouvons pas partager. | année et elle fait suite à la réu- 
| nion des procureurs généraux, | 
qui avait lieu à Ottawa en août | 

La C.T.CC. n'est pas tombée | dernier. La première conférence 
dans ce travers. Après avoir dis-|constitutionnelle cette année se; 
cuté l'affaire de Corée, les con-|tenait dans la capitale fédérale 
gressistes ont adopté la résolution | en janvier. Eile n'a duré que trois 
suivante: “Que la C.T.C.C. de- | jours. C'est au cours de cette pre- 
mande au gouvernement (fédéral) | mière réunion qu'on s'est enten- 
de s'en tenir à ses obligations com- | du pour classifier les articles de 
me membre des Nations unies et | là constitution en six grandes ca-! 
qu'elle insiste pour que le Cana- | tégories. Chaque province devait | 
da ne s'engage pas au delà des par la suite proposer sa propre 


S'en tenir à ses engagements 


limites raisonnables dans la par-|classification de toutes les clau- | 


ticipation aux guerres extérieu- 
res”. Ce sont là des voeux redire! 
quables par leur modération et : néraux avait pour but de conci- 
leur justesse. 11 faut insister ps] 


5. Les articles visant les droits 
fondamentaux, comme par exem- 
ple les droits de la religion, de la 
langue, etc. 

6, Et, finalement, les clauses 
qui devront être abrogées, n'ayant 
plus leur raison d'être, 

Opinions divergentes 
La conférence de Québec, qui 


| durera environ une semaine, ré- 


ussira sans doute à faire l'unani- 
mité sur le classement d'un nom- 
bre considérable des clauses de 


la constitution. Mais il est cer: 
ses de la constitution de 1867. \{tsin qu'on laissera en suspens 
| La réunion des procureurs gé-| étude et la classification de plus 
sieurs articles contentieux telles 
lier les vues des différentes pro-| je, clauses 91 et 92. A la suite dé 


que le gouvernement ne tombe 
sous le joug d'aucun impérialis- 


vinces en se basant sur les mé-|]: réunion des procureurs géné: 
moires présentés par chacune | 


me. De même que les Canadiens | d'elles | 


ont combattu l'impérialisme bri- 
tannique, il faut qu'ils luttent] Les procureurs généraux de tou- 
contre l'impérialisme américain|tes les provinces ont réussi, au | 
dans toutes ses manifestations. Le | cours de leur entretien au mois)! 


Problemes complexes 


Canada ne doit reconnaitre qu'u- | d'août, à s'entendre sur la clas-| 


raux, on à appris de bonnes soure 
ces que les opinions restaient di: 
vergentes sur les articles suivants: 
article 17, qui regarde la consti. 
tution du Parlement fédéral; les 
articles 2! à 28, qui sont d'une 
(Suite à la onziëme page) 
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PAGE QUATRE L'A LIBER FU. ET CE PATRIOTE 


Winnipeg, Mon., le 29 septembre 1950 


A la BAIE 


Mobilier de Salon 2 pièces - à bas prix 


Un magnifique mobilier, acheté spécialement et vendu à un prix spécial pour la 
famille qui veut économiser . . . Voyez-le maintenant! Achetez-le et vous épargnerez! 


Voici un plocement durable qui vous procurera un ameuble- 
ment confortable, v* bon goût et de qualité! Voyez ce magni- 


fique ensemble et économisez plusieurs dollars. 11 est fabriqué 
de facon à donner un luxueux confort , . , recouvert de riche S 

ssu de ratine de laine, avec garniture de ruche et frange. 1 e) O 
Modèle à deux coussins. Couleurs décoratives de vert, gris, tur- 


LI 
quoise et American Beauty 


à LL. , Soi LA UT PT NT 
Termes: 19.90 comptant, 18.80 chaque mois. Meubles, 5e étage. ; nn” k AUAT TO PNR 


MALTA Te LAIT A DAT L PT Tr 


Vente d'une valeur exceptionnelle 
Canapé et fauteuil 


Voici un ensemble de salon 2 pièces, de qualité supérieure, qui procu- 
rera du confort et de l'agrément à toute votre famille durant des années. 
Recouvert de riche ratine avec garniture de 


ruche sur les coussins et le dossier et muni d S 
frange. Choix de: rouge flamme, rose pétale, 
vert de divarses nuances 


Termes: 24.90 comptant, 23.55 chaque mois. 
Meubles, 5e étage, 


Endsons Day Company. 


| INCORPORATED 2%° MAY 1670. 


Le Catalogue de la | Les émissions de $ Mariage Serre Au Cercle Molière 


… .: iss rire n se 
La paroisse ouvrira la aison Le banquet annuel du Cerc 


Bibliothèque de St-Boniface l'Association d'Education pn la basilique de St-Boniface, | de caries Le mardi d'octobre pro | Molière eut lieu le lundi 25 sep 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS | 


144, avenue Provencher 


te mbre, à | hôte 1 Marlborough, 

| le samedi 23 septembre, à 10 h. 30, ; chain, à 8 h. 30. Tous les parois- |en l'honneur des acteurs qui a. 

ishene 16 à C K S B ‘|le R. P. J. Beaupré, S.J. bénit |siens, leurs parents, amis et CON-|uient participé au festival na- 
Téléphone 208 182 Île mariage de Mlle Denise Tous- | naissances sont cordialement in tional d'art dramatique tenu à 
N JUS L1avons sous le n une catalogue, car le tout est relié / es : 


. | 


| ! saint, fille de M. et Mme Paull!vités à ces soirées où tous, en 
|Päar une sontäbles avec des | Toussaint, avec M. Edwin Gallant, | famille, passent quelques heures 
| Pinces demontables, | 


couverture nc 
| cuir lide et digne: 


est fait d'environ 


Calgary au mois de mai, Aprés 
le repas, le président, M. Léo 


1.1 a "bat » > > & rai » / 
| fils de Mme A. Gallant et de feu | agréables, pleines d'entrain et de témillard, la directrire Mme 
1e ; | Ré k 
fait À a | On a mettre de très lon M. Gallant. | gaieté, Ces soirées sont populai- | Pauline  Boutal, le Consul de 
de prod. gr Le na € Édu- gues heures à préparer ce cata- Aux accords d'une marche,|res et appréciées. Les ve | France, M. le Comte Serge de 
Exomen ; ra Questions rot à ? du- | logue, qui est une perfection dans à | jouée par M. M. Prud'homme, or- pige rues rvis sont excellents e |Fleury, l'invité d'honneur, M. 
de la vue l'Bea Pr et ÿ Théâtre + rate le genre. Tous les lecteurs vou- | Le mardi | ganiste, la mariée, précédée d'une | les nom 1H ux prix sont SRE | l'abbé Maurice Pierquin, curé de 
Poe » Hist Toute Étistot dront se le procurer. Il ne s | dame d’honneur et de deux filles | Par les EUPEUX: ROGHANS % | Laurier, Man., et M. le docteur 
S. M. WISEMAN che « PUS RCE 7 Ha, | “end actuellement que cinquante 3 octobre d'honneur, entra au bras de son|oeuvres paroissiales, notre école! 7 7 ‘mrudel. ancien président 
e au anaga, lograpnies, 4" | sous et donne droit, comme nou ère. Elle était revêtue d'une lon. ! Surtout méritent générosité et “ercle. adreisère a pürol 
Optométriste riographie, Géographie et Vox : : L manne { du Cercle, adressèrent la purole 
Téléoh 925 947 Fées Midi Misco. \ en.|1avons dit, aux suppléments p4 x gue robe de velours blanc, avec Fe US s parties de car-| Outre les orateurs, l'on remar- 
slephone ro rc R FAPNOENAITeS, Ro riodiques qui seront préparés dans a 7 h. 30 |corsage ajusté et encolure gen- # comile des parties de car ) 
ures L' LA S 1 )I les, w 


| . Ê le courant de chaque année. 
mans, enfin, Su | . 4 


7 : # à | Nous voudrions dire un peu ce | 
Couture's Radio J Chacun de c« ijets a Pa" | que le catalogue contient mais Couserie par 
G Appliances | Rination pre ‘ it de ce îte | il faud | P 


*eprés? ar I. Le ait à la table d'honneur, M. 
> ueen Anne, manches longues | ts est représenté par M. V. La El Ë ! 
A PNR et longue À Sa | belle, président: Mme C. Buffet, ! le Juge et Mme Alex, , Bernier, 
coiffure, formée de petites plu- SeCrétaire-trésorière: Mme H. | M. le docteur et Mme G.-M. La- 
mes d'autruche, retenait son voi- : Monnier, assistante-secrétaire, et | Flèche, Mme Jéan-J, Trudel et 


ait écrire tout un volume! 


| 
LAS : ar Mmes J. Bourdon. R. Collette. | Mme Léo Rémillard, 
4 | classifi nn € » ‘ ù le illusion. Elle tenait un bou- | par _v. UN nd? : 
Radios - Poëles - Réfrigérateurs w - , Ainsi sous la rubr ique “Religion” M l'abb G G H le stéph: is et de chry-!S. Tremblay, C. Roussin, V Fon- | Au nom des acteurs et des 
périodiqueme “ au x te | . e A ervais, quet de stéphanotis et de chry 4 ; 
Laveuses ront en main le ï les tj: | POUI gd vi citer qu vert nous re- | santhèmes-nains blancs | taine, J. Martin et Mlle A. Bou- | membres du Cercle, M. Léo Ré- 
a] ndor à termes faciles Se spa: unes + €S U-!levons le v > » s £ : y #6 ra À har Î {llor 4 Len ; s Anar 
Pour tout service eyant rapport |ltres des nouveaux ouvrages del ht ee gt À re À 8 rm curé de la paroisse de Formaient le cortège nuptial:, Chard. millard fit présent d'une camera 
eux appareils éloctriques [chaque catégorie: ainsi pour le onseig auna e Mon- St-Eustache Mme A. Bourrier, dame d'hon-!, Lisez nos annonces et rapports | à Mme Boutal, en témoignage 
voyéz-nous d'aborc | » » 1e à seigneur Bolo, de l'abbé de Bro- ” : 4 : | hebdome idaires dans notre esti- | d'amitié et de reconnaissance. 
roman, par exemple, à mesure| ,j; neur, Mlles Bernice Bransfield } ES 
196, avenue Taché, Norwood £glie, de Montalembert et Chateau. : 6 “ATAS Imable journal La Liberté et le La prochaine réunion aura lieu 
Téléphone 202 365 jaue de nouveaux romans seront | |briand, de Monseigneur de Sé- et Lucienne Dacquay, filles d'han- Patriote le 21 octobre. 
7 1 n : r r . < | pets à : ai ë À octo ù 
A. Couture - Brd Riel  J.-N. Roy || Mis Sur le marché on recevra une | gur, de l'abbé Duplessy, d'Eymieu. ! neur. Eh s trois por Pr une, OURS Sd 00 ORNE | Raids IRPRTORRIE 
Ventes Service page supplén mentaire numérotée | de Lacor rdaire et Monsabr “6, d'Hen- |Î | toilette identique, en velours VRAIES UN: 
que 10n pourra ajouter a la pa- 


{roue clair, avec petit chapest | Deux nouveaux échevins Fédération des 


| assorti et manchon garni d'une! 
petite gerbe de fleurs. | au conseil de ville femmes canadiennes- 
ST-BONIFACE Quels que françaises 


ge 12 de cette section du cata. |'i Lässerre, du Père Malo, du Pè- || 
: 12 de cette section du cata- |. Mattéo, de Monsei e 
| logue. On conserve à la bibliothè- | e :‘aiteo, de Monseigneur Pa 


ROGER TEILLET |que les noms de tous ceux qui en on. Pierre l'Ermite, ds. Ser- 


liilanges et d'un grand nombre! 


| 

se sont procuré le catalogue et} 4 : : | 
AGENCIES ls “4 Le ot, à re à à be. d'autres. Et il en est ainsi sous | 
1 


M. Jean Senez était garcon de St-Boniface 
d'honneur, et MM. Olier Voyer, 


! 
3 chaque rubrique. William McLeod, Denis Coutu- | soient les résultats des élections La Fédération, qui avait sus 
204 & Bank ot C Listes noûvelles qu'ils so I t “R , re et Amédée Carrière, huissiers. | Civiques de St-Boniface cet au-/|pendu ses activités pendant les 
ditice Bank ot Commerce ront ajouter eux-mêmes à leur ‘à section ‘AKOmans couvre 
" : 2 ma | 
Norwood, Men. || — oi ft 2 x T7 {douze pages de texte serré. Et| 


Le mercredi 


| Durant la messe. M. Léo Bro- | t®Mne, au moins deux nouveaux | Vacances, a repris ses assemblées 
| deur fit entendre “Souhait Nup- | échevins siégeront au conseil de 


| le mercredi 13 septembre, 
|tial” de Gilles Payment, le Paris {la x ille l'an prochain. L'échevin 
f| 


L'enthousiasme des membres 


| quand ait que us ces li- 
Téléphone: 203 093 Candidat DATI: eee LUS, QUE ONE es 


vres sont l'objet des soins les 
pius minitieux de la part de nos! 
dévouées bibliothécaires, qui en 
prennent soin comme de la pru- 
nelle de leurs yeux! “Le client 


r - > I l tiers rÉSe décide ; ur 
. 4 octobre | Angelicus, de Cesar Franck. e A - A # ambrun, du quartier | pré ents a fait décider l'organi 
pendant la signature du registre, | "Uméro 3, dont le mandat expi- | sation de tenir une grande par- 
’A ! t * à la fin de l'année présente, |tie de cartes le jeudi 19 octobre 
j} l'Ave Maria de Rosewig. [76 à 4 L de lan] 8 [tie : li 16 L 
àa7h. 30 ke: sa tint F' la salle | 4nnoncé mardi dernier qu'il ne|à ja salle Jubinville, Les profits 
| 4.76. RRACN pe en # #4 €! posera pas sa candidature en vue | seront utilisés pour nos oeuvres 


Raymond Blanchette 


a toujours raison”, dit-on... il a 1 +. ve mini ve 4 Hi sl ide sa réélection. M. Pambrun, | d'éducation et de charité. 
ser. ces des Mécrons certainement raison d'être fidè- c * M4, etre AA RER eur dui fut élu au poste d'échevin| Mme H. Orieux, organisatrice 
St-Boniface le à sa bibliothèque dans le cas auserie par pour un voyage Gans l'est. À leur| Dour a première: fois en 1938. | veut en faire un grand suceès. 
présent! Dommage que le nom- retour, ils résideront à 391, rue 
Plomberie - Chautfage - Réparations ’ ® 


bre de clients n'augmente pas 
encore. I] serait possible de se 
procurer plus d'exemplaires des 
ouvrages qui se lisent plus fré- 
quemment et on pourrait avoir 
un choix encore plus vaste et 
plus varié. “Cela viendra”, nous 
dit-on. Oui, mais quand? 


Gerire où 
téléphoner À 207 249 


: F ere er ! j a depuis gagné deux élections Nous demandons donc à tous 
le Major J.-C. Lavoie, gg mn à St-Boniface. [et été élu par acclamation 4 fois. {les membres de la Fédération de 


"x rudes M. Laurent Desjardins briguera | bien vouloir, sans faute, s'y in- 
membre de l'Exécutif de | les suffrages dans ce quartier, téresser, 


l'Association Petites Notes L'échevin actuel du quartier Les membres dont la cotisation 


| pumére 4, M. John Milne, a aussi |" est pas payée à date sont priés 
Fiançailles |annoncé sa retraite comme con- | de bien vouloir se mettre en règle. 


siller À chaque assemblée mensuelle 
M. et Mme Ernest Gagnon, de|siller. M. E. Turner a fait sa-|, + ON Ven ES popsuelle 


Dr Harry L. Celtant || 
DENTISTE 


voir qu'il sera Sec ndid € |: h A 
| | 161, boulsverd, Dellsrd svpon- LA = AU à 2 sa CAndAUre | Le disposition des membres. 
807 Henderson Highway | pi eineciontiqnerce —— |cen* les fiançailles de leur fille, Maria COSSETTE, sec 
(angle Oakview) | e . s Ë | Jacqueline-Marie, avec M. Frank | ==nnnnmennenne “ 
tent Kiidonan. Man etraites Deuil chez les 01 1es abbés L. Primeau et A. | Ke Woodels. file de M et Mme | —————— 
Téléphones Décosse, comme diacre et sous- | Frank Woodley, de Manchester A VENDRE 
Dur: 50405 — Rés: 93213 So G diacre. | Angleterre. Chevrolet 1950, avec tous les ac 
fermées eurs rises Etaient présents au choeur: les! Le mar iage sera célébré en la gessoires: radio, chaufferette "de E. ST-LAURENT, 
La glace est casséet Un pre-|je 3 H°n0TE Ruordan est décédée ÏRR. PP. M. Lavigne, OM, O.|puslique de St-Boniface, le sa || Mt ste de Moss ant PEINTRE 
«a glace est cassee! n pre-|le A ept ä Guy, .M.1., Oosepn DaDOUTUN, | medi 28 octobre, 1eures. {| moins de 10000 milles, un seul 
TISSOT | mier groupe de jeunes filles de| |änns D voip l'age de dre à SJ. ainsi que M. l’abbé E. Dero-| dt à À chauffeur, et n'a été utilisée qu'en 492, avenue Provencher. St-Boniface 
PHOTO | | ñ huit d à s 1 eme année de sa pro- , | . Fi ville. S'adresser à LA LIBERTÉ ET N 
A la demande de plusieurs ct- | °°P' ou uit de nos paroisses ont | fession religieuse. me. Ë | Le dimanche 17 septembre der-|| LE PATRIOTE, 619, avenue” MIT Téi.: 204 154 
162. rue love lle de St-Bonif | eu assez de courage et d'initiative Née le 28 doit ‘ 1 (Communiqué.) |nier, à 8 k 30 p.m., à la salle du |} Dermot, Winnipeg, Man. Décoration d'églises et de couvents 
* toyens de la ville de St-Boniface, ns ” du Di- le 28 septembre 1880, à! | 11 4 
Dumoulin IM. Laurent Desjardins, homm ‘| pour accepter l'invitation du Londres A pes | es Collège de St-Boniface, les Fran- | Réparations générales 
* ù dl [A Nm bi s. ue pe 3 ge n ne vin Maître et elles sont repat tien, er es Les ng: s ne Le a D # « l'es et leurs amis étaient venus | 
\ ét 2018 aïfaires bie de ac 'yeuses et rayonnantes. En ef . + a ele ordan | | no iX à rée de “ . . 
à cans les difiérentes organisatie ons | 07° ce fui un groupe d'élite, et | °t Julia Kelleher » qui étaient ori- eces ns en hu he À Hub Service Station | Service d 
pour + bin sp s For ves a St-Boni- [nous comptons — comme elles pee de Mi istreet Cork Coun MME C. CANDAELE couple français: M. et Mme Ourvy.| Tache et Provencher ervice de 
ace, a accepté de poser s$ n- y r J'ailleur Y, — 1a jeune fille vint : - | « » + : | Pnnase rs 7 2 à, { . ‘cran n | 
Produits photographiques idature comme échevin au quar- [PROS PURE Res | 1888, et re “agrée due # |, Mme Charles Candaele, âgée| M. Escaravage présenta très ai-| PNEUS LEE CGRRQIRES 
ét à à tier numéro 3, aux prochaines | qu'elles seront des apôtres re-| tion chez les Mode cubes À St | de 37 ans, est décédée subitement | mablement les artistes qui pri-; REMONTER 
os mere élections civiques de St-Boniface. | cru one |B niface. de fit Ge de St |à sa demeure, 383, rue Desautels, |rent part au programme: Mme | Service de 24 heures 
| élections civiqu | Rs si: oniface, où elle fit son entrée ] rcredi 20 septembre. | LaFlèche, Janine LaFlèche, Si- ! K E A 7 s 
| La retraite des dames appro-|äans la commur nauté le 6 avril | * Mercredi r- | mone Taburet, Miles Toupin, MM.|] W RYALL g- Propriétaire || 
manu mas [che et nous voudrions que la|1899, et sa profession religieuse, | Ses funérailles eurent lieu le |" ver Eugène R: À 1500 Tél: 202 961 Tél. 201 852 - 32044, rue Taché 
maison suffise à peine à les re-|1,, 9» + geuse, | mmedi 23 septembre, en l'église | Sarraillon et Eugène Ragot. Tous | 
: |le 23 décembre 1901. LEE 27, 0e L: furent très applaudis, La soirée | 
PAUL PA UIN |cevoir. Donc envoyez vos noms ! du Sacré-Coeur des Belges. dt r " x 
Automobiles incendies sans tarder davantage. Prenez-en | Infirmière diplômée et institu- Lui survivent, outre son époux, | 5€ termina par un goûter durant 
Accidents Agent générel Effets personnels | l'initiative. N'attendez pas qu'on | trice qualifiée, Sr Riordan se dé- 2 fils et 2 filles, Arthur, Ronald, | 1auei le uns tregi counolanes | 
ASSURANCES FES Ÿ | aille vous solliciter personnelle- | voua toute À vie, au Manitoba, | Doris et Elizabeth, tous à la mai- | ee au Ms FORTAUR èrent des vieil- | f 
et ANCES sur automobiles et camions ment. Il y aura tout au plus, — [ans les diverses maisons des | son: sa mère. Mme A. Hall: 2 DR ne Commandez votre combustible 
Tél. Bureou. 925 184 Rés.; 209 494 et ce n'est pas certain — une|S°eurs G: , et tr es trois | res, John et James Hall, tous deux Mu. 
5,3 in x « autre retraite de dames avant | dernières années à l'infirmerie de | de St-Boniface: 3 soeurs, Mmes he e "4 e 
, tue Langevin ST-BONIFACE, MAN. Noël. Pourquoi nos anciennes re- la Maiso on Provincial e, où la ma-|L. Barton, de Phoenix, Ariz, A.| M. et Mme Fernand Paré (née dès m t t! 
| traitantes ne feraient-elles du re. ! ladie ne l’arrêta pas tout à fait, | Scott et H. Van Den Bossche, Fernande Br uyere), de Montréal, ann enan . . 
|crutement en amenant de nou- (Rae s s'y employa à de pe- | toutes deux de St-Boniface, ont 2 ar Re rh. Ro 
| velles recrues avec elles? C'est | tits offices, même jusqu'à une se- | La maison Coutu était en char- | parents e amis Ou Aan#OoDs la 
[là de l'aumône spirituelle qui|maine avant sa mort : | ge des arrangements funéraires. naissance d'un garçon le lundi 4 Nous pouvons vous livrer immédiatement le 
Le enrichit celui ou celle qui con-| La messe des funérailles. fut M: septembre, baptisé le 9 septembre || charbon des marques suivantes: 
2 | tribue ainsi de sa personne. Donc, | chantée le samedi matin 2 sep- | MME STANISLAS ALARIE sous les noms de Joseph-Hubert- 
{<.: . CRE vite! Que nos anciennes devien- | tembre, à l'Hospice Taché, par| En la basilique de St-Boniface, | Lionel-Réal. Parrain et marraine, DRUMHELLER 
LOU Lerte tquere nent “millionnaires”. M. l'abbé L.-A. Fortin, assisté delà 10 h. ce matin vendredi 29 | M. et Mme Léon Bruyère, de St 
A TS e ntembre, ont lieu les funé- | Boniface. La marraine était re. FOOTHILLS 
. On attend encore l'inondation : s de Mme Stanislas Alarie, | présentée par sa soeur, Mme 
Maurice St-Hilaire Georges Guilbeault es Œumes de 142, boulevard Dollard, décé- | Christophe Turcotte, de Pointe] GALT 
5 à 1 à 
Ortèvre + Prop, Gérant Retraites d'octobre s | dée le mardi 26 se ptem ibre à l'hô- aux Trembles, PQ M LEOD RIVER 
29—2 oct.: Dames et demoisel- a # | pital de St-Boniface. L'inhuma- j À € 
Réparati d d'horl les de ] ngue anglaise, Org De. Fos 0" tion se fera dans le cimetière de M. Léon Bruyère est de retour 
rations de montres et orloges langu aise. Organisa- ù 


d'un voyage, de quelques semai- | 


Înes à Dont et autres endroits | BRIQUET Ù ES 
| A 
[2e Ton COKE 


trice: Mme Sutton, tél. 41 963 


2—6: Groupe d'Action Catho 
Ac 


Service rapide pour commandes per le poste e 
iémique St-Joseph <° » ” A 


o 
”, 
L< 
ce 
LD , 
\ 


6 “4 Dames er " © 20 de — RE 
159, avenue Provencher, St-Boniface 201 422 Mais: n des 7 A “ 4 al CHARBON STOKER 


Téléphone 207 265 UE RAR FF. Crpucins 


Ps RS . : 14 et Noël “de £ te-E is beth: 6 LEO'S 
13—16: Demoiselles (groupe pe + ct filles, Mmes A. Lussie cu ” { 
spécial). Organisatrice: Mlle Mul- MER Duprey, de Ste-Elisabeth € - ELECTRIC SERVICE 


TOUPIN uen FUEL Cu 


ler, tél. 207 160. | éléphone 931 897 | moine, de Ste-Agathe, N. Pelland, | | SOISSONNEAULT, pres. 
Cadeaux — Bijoux — Montres — Diamants | 20—23: Chevalier | Tétéobe L'u.: | de Winnipeg. P. Duprey, de Por- | 206, rue Goulet, Norwoed Téléphones 201 105-06 
(Ce CO à St Bonis, de Colomb ‘hu am 46h. pm. | tage-la-Pr airie, et Yvonne, de St- Entreorise - P de fils 
Some olimendes “Venture 2-2: Chorale 04 Colon On parie tronçais face sh, Réparation SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 
2730: Chevaliers de Colomb "Les funéraille mt confiées Téléphone: 201 694 
‘(Conseil anglais de Winnipeg). | 


1|au salon Desjardins- M Gee, l 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Unité Sanitaire de 


la rivière Rouge 


Winnipeg, Mén,., le 29 septembre 1950 


Les cliniques pour enfants conduites per le bersonnel de l'Unité 
e LL Sanitaire de la riviere Rouge auront lieu aux endroits suivant 
r vers es entres ra als u anito a dans les locaux mentionnés. aux dates et heures indiquées 
DATE ENDROIT LIEU HEURE e 
Lundi 2 octobre —Kileeteld Eglise Holderman 2hàä4th 
de ‘’La Liberil etteifi ù Mardi 3 octobre —Ile-de-Ché- Village 1h 30à3h 
Des correspondonts spéciaux a Liberte et etricte nes F À 
Mercredi 4 octobre —Steinbach Local de l'Unité 1h.30à4h Aux ermiers qui ont 
(nord de la (Steinbach) 
rue princi- : 
TT bi d rt 
Inwood Saint-Claude gs Jeudi Soctobre  —Richer Salle paroissiale 1h%2sn || SUDI des pertes 
Le magnifique film Vendredi 6 octobre —St-Malo Domicile de Mme 
M et Mme Martin sont revenu DECES ë Malo 1h 30à4h, l'inon a ion 
ge de de emaincs M. Mare Guigueno LA . Mardi 10 octobre --St-Adolphe Couvent 1h.30à3h. ura nt 11 t . 
L fs par - St-Claude ent 
, | La pa ; : tent pr 
M. et Mme Hector Hogue. de | 4e “perdre axième ‘& Monsieu F Letellier RECTIFICATION | 
£ M B i x D dans la person | LISTE DES CONTRIBUTIONS Le Fonds de Secours pour les victimes de l'inonda- 
ca desv. ne 0 LOT TE DECES D en à lille … tion du Manitoba a réservé une somme d'argent destinée 
: Ù Nu | " pien e a ! . . . 
vue, Tlle Mogue est ro-l de 2 ang'et trois mois-sorès mn 1/ Mme Napoléon Comeau GE de tonus Disc spécialement à dédommager — dans les limites de l'ar 
’ ' rés une te | jongue et pénible maladie, 11 mo Jeudi matin, altération géné- | 4 rer gent disponible — les fermiers qui ont subi des pertes 
He | st-B rale dans le village lors du tin. | mena souscrit: 55.50. Nombre ; Ù 
; . tar e de St-Boru Fast de glas jentôt l'oh 29 d'élèves de langue française: 21 par suite de l'inondation, et qui n'ont reçu aucune com- 
H. Dupont À s “— niface À d . PART | orit que l'âme de Mme Napoléon [et non L emtaurs par élève: 26! pensation pour ces dommages d'aucun autre fonds ou 
gs : à tête fui trans Comeau (née gonse dde te es non Vs. (Cmsatsiqué) d'aucune autre agence. 
£ e Mi PU ACTE AA te dovtk 1: vait été ra ée au cours de la " à $ 
, L fut chanté Su D de sera montré à |nuit, en l'hôpital de St-Boniface. —— + On désire es DUT le plus tôt possible 
: . eu M colombe. | A peine âgée de 32 ans, la mala- S R d enregistrement, leévaluation et le paiement pour ces 
” Se AR re Gagné LORETTE [ee mer Don cu Le vers | te- ose au Lac réclamations. Si vous êtes concerné, votre coopération 
. - sn fit dons le [3 heures au cours de la nuit, ras" SPORE osé est nécessaire 
Ciai le dimanche ler octobre à 8 h. p.m. [après un bref séjour à l'hôpital. | Réent je mariere de dal) eee er 
Les part: étaient MM. Ma | La dépou mortelle, trans- | fille Jeanne. avec M. Âllan Ref- Pour plusieurs raisons, on constate qu'il n'est pas 
és le 23 n Bellec, Jean Le F Ju- ; je ù k NET Ici sameci aprés-MIdI, Vers | ik de Portage-la-Prairie pratique de visiter toutes les fermes concernées. Cepen 
en Le Je Phi #SAVICT Jo Sous les auspices de ‘’La Liberté et le Patriote ge gs La cérémonie aura lieu le sa dant, le comité nommera des personnes qualifiées qui 
u d : o- ae «ç1 st pour Cr Le , s : ‘ Ps 
. et amis, les deux | °° * "+ td se rendront à divers endroits situés en dedans de la ré- 
à fille a semaine ves fu nsa- | a ct là j Î Û ji, à s dé iné, recevront 
qu u É si a M Oscar Archämbault dt de gion inondée, et qui, a un temps détermine, recevront 
4 et Mme Léo Magnusson et Ca er { A celui qui nous quitte: Merci! | Hi AN 10 À dé retour chez lui après un séjour les réclamations écrites de chaque requérant, prendront 
M. et Mme R. Carman, de Tre y | Meilleurs voeux de bonheur et| Luna t cri 24 À cr à l'hôpital une attestation assermentee comme quoi les déclarations 
te tir nr d | uccés dan ë uv a- ouchant remon iu ‘uré : >» “retou ° : ’ : 
é e sema Noces de diamant de succes dans sa NOUveUe pa TE funèbre Le R, P. A. Le-|.1* R: P. Curé est de retour | sont conformes à la vérité, discuteront des détails avec 
’ - e à … 4. | roisse service Iunepr A 9 après une semaine d'absence L ? LS re 4 
Le samedi 30 septembre, les nr. | moine, O.M.I. cousin de l'époux L MU A 0 Le le requérant, et ensuite en feront promptement rapport 
re lépoux St-Germain-Breland fête-| Le mercredi 20 septembre, les] de la défunte, célébra le saint| € enfants 6e Choeur auront Comité soussigné 
funt 1: dans le deuil le 60èr avus de 1 Te - do £ | sacrifice. assisté de M. l'abbé A.lUn "Corn roast, jeudi prochain, | : . 
: r » de 1 , L] u Ü » | L . . ° Dire à . 
x = Je ront le eme anniversaire de leur | élève d couvent et quelques | sacrifice, as a après une partie de ballon contre Ê sie 
JEAN DELAQUIS ; en eme] aul Du- | mariage. |dames de la paroisse se réunis- | Laurin, curé de la paroisse, et | les Cvés dé mn heard » Afin que le Comité sache assez exactement le nom- 
Anurances de tous genres Porn Ci me gg bn LT M. Etienne St-Germain naquit|saient à la salle pour souhaiter | de M. l'abbé C. Empscn, de la| e bre et l'endroit des requérants concernés, ces derniers 


Vie feu sutomobile hospitalisauon 


|le 6 octobre 1 


867, à St-François- | 


une cordiale bienvenue à M. l'ab- | 


paroisse de Holy Cross. Les por- | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


: St-Claude, et 4 fils, Joseph, de | .°,% DOTE" E" ts RE au | teurs furent MM. E. Hoyle, P:! . . peuvent se procurer une petite formule, intitulée “IN- 
Tél di 45 sv vide, ARS, de A ce Spies, po Tr | re Lg TS I € OR FR Empson. | Saint-Francois- TENTION TO CLAIM", des agents d'élévateurs ou des 
° harines, nt. Félix, de St-Bo- PS 5 ‘ . 


N.-D. de Lourdes, Man. 


Louis J. Marcoux 
Assurances générales 


| niface, et Ferdinand, de Ste-Aga- 

\the, Mar 
Remerciements 

La famille Guigueno désire re- 

mercier sincèrement toutes les 

| personnes qui lui ont témoigné 

\de la sympathie soit par offran- 

es de messes où bouquets spi- 


| Sask., le 4 décembre 1871. Ils se 
|marièrent à St-François-Xavier, 
|le 17 février 1890 

| Les heureux jubilaires, après 
[une messe d'action de grâces of- 
| ferte pour les joies et les peines 
| de ces 60 ans d'union, féêteront ce 
| beau jour en famille autour de 


Installation de notre nouveau curé 
| Le dimanche 24 septembre avait 
{lieu l'instailation de notre nou- 

veau pasteur par le R. P. Curé 
|de Ste-Anne des Chènes et le R 
P. Magnan. 

Les paroissiens de Thibaultvil- 
le souhaitent à leur nouvean cu- 


A. Gallant et E. Lemoine. 


Ste-Anne, le chant en parties, la 
présence de quelques dignitai- 
res, des paraissiens de Ste-Aga- 
the, St-Jean-Baptiste, St-Joseph. 
etc. tout contribuait à rehausser 


Une vingtaine de porteuses de | 
fleurs, la bannière des Dames de | 


Xavier 


Du 18 au 23 septembre, les élè- 
ves des écoles du village jouis- 
saient d'une retraite prêchée par 
le R. P. L.-X. Aubin, C.Ss.R. Ses 
sermons, enrichis de nombreuses 
histoires appropriées, furent gran- 


secrétaires municipaux. Veuillez, s’il vous plaît, remplir 
l'une de ces formules PROMPTEMENT et l'envoyer par 
la poste à “Farm Restoration Committee’, 507, édifice 
Great-West Life, Winnipeg. 


Vous pouvez également faire venir par la poste ou 
obtenir des agents d’élévateurs ou des secrétaires mu- 


Vie, feu, auto, accidents, ete. [des _. - d M leurs érifauts rétints ré une cordiale bienvenue et | cette cérémonie impressionnante. | ent ppréciés per tous les nicipaux, une formule en blanc intitulée ‘Information 
LORETTE, MANITOBA l'A eues de nn «yen M. et Mme Etienne St-Germain | P2AUCouP de bonheur et de suc-| La défunte iaisse dans le deuil | élèves. On se souviendra long- Form”, sur laquelle, pour vous accommoder, vous pou- 
Téléphone: Winnipeg 928 411 Dane 2-7 États ere ft l'aurènt 13 pue Von ag ar 9 ds |cès parmi eux. son époux, M. N. Comeau: ses! temps de la façon agréable avec vez inscrire votre estimé personnel des pertes que vous 
. | A . ea vite Mialboir: vie. Es 0 Pt eg 8 dé Po WU" at dm VS il «el dr que nn avez subies, Avant de remplir cette formule, lisez bien 
| Saint-Eustache SP PRES Pace, PS N.-D. de Lourdes 5": sarents, M et Mme Hec- ET er a la première page. Après l'avoir remplie, 
A ne, Albine, Arthur, Blandine et| Îtor Fortier, de Winnipeg: ses em te à Fosses gardez-la jusqu'à ce qu’on vous dise où et quand vous 
La semaine derniè ous: a: | rs D A FA Ed Se .[tor er, S Le chemin qui conduit à Rosser Jusq q Ê q S 
Dr M. R. Shuckett vione-le visite de: la-Hév, ne À 20 UN D rl on re SouveR Cu DONS | eur, ‘pere, (Mme Killen)|a été relevé au cours de l'été. | pourrez voir notre représentant. S'il vous plait, com- 
Denti Provinciale et de Sr M.-St-Cyrille. | fonts rare an et sue ir Qué. |<',Adée (Mme McLoed), et son |C'est une heureuse amélioration, || plétez ces estimés le plus tôt possible et avant de voir 
entiste F S le Noé: d | fants et de 11 arvière-petits-en-|15 jours dans sa famille, à Qué- | frère, Louis. | Le chemin no 2 a également été ! 
MELUN? Ce STE Le | bec. où il était allé prendre un| 4 dépar ue Chess ES PER notre représentant, 
656, rue Saiter - Winni Missions. La Rév. ‘Mère Provin- N 7 à : ï PR + ité départ de Mme Comeau|relevé et gravelé. 
, PS5 ||ciale est maintenant transférée |. :"°US denasengeer pre PT vf us ere | ie 77" PAPA Re EL © Lo &| laisse de profonds et sincères re- Notre bonne soeur supérieure, ù 
Tél.: 594 400 en Saskatchewan, |Jubilaires une vieillesse heureuse | Aoire nouveau presbytere est| ets car elle était hautement es- | la R. Sr Ste-Catherine, a dû nous N envoyez pas cette Grande Formule 
.: he Mot. TU : | dans la satisfaction du devoir ac-| maintenant terminé, les parois- ? age C ° . : dé ’obli- 
M. Charles Halpin est de retour |". / PA x À dé Morel Pet be timée et le ménage Comeau était | quitter, son état de santé l’obli > d N # h 
après avoir passé l'été à Banff, |Cmpli Que la paix du Christ |slens de Motre-Dame de Lourdes! Ciigérs à juste titre comme | geant à se retirer. Nous gardons| | d'Information par la Poste à Winnipeg 
Met. Mine: Alfred Halpin sons | ÉtecenEs Eur ces deux époux que | doive en etre dlers. NOUS TC-|ijéa], La réalité est parfois dé- | mémoire de son indulgente bon- 


Bernard Rosner 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue 


en visite parmi nous pour quel- 
ques semaines. Nous leur souhai- 
tons la bienvenue 


: St-Laurent : 


nous nous représenter 
souvent, le vieux à fumer sa pi- 
pe, assis dans son fauteuil, rêvant 
aux beaux jours de jadis, et la 
|v eille trottinant dans sa cuisine 


| où toujours active elle cuit et re- | 


| cuit ses plats en même temps que 


mercions notre dévoué curé qui 
a assumé Ja responsabilité et les 
soucis de la construction avec 
| tout le dévouement que nous lui 
connaissons. 

La paroisse de Notre-Dame de 
| Lourdes souhaite la plus cordiale 


primante, le calice amer à boire, 
mais il est vrai que Dieu éprouve 
fortement ses meilleurs amis. 


Remerciements 


famille Comeault remercie 
| de tout coeur tous ceux qui lui 


La 


té. Bienvenue à sa remplaçante, 
la Rév. Sr R.-M. Antaya, qui est 
arrivée depuis le 16 septembre 
dernier. 


Les marchés 


Lorsque l’on aura choisi les divers centres les plus 
favorables pour rencontrer nos représentants, vous en 
serez avertis par lettre, radio ou téléphone, 


Lorsque les requérants rencontreront notre représentant, 


| 
| ss À. pas V4 bienvenue à M. l'abbé Hyacinthe | : . . h È ils sont, priés de lui montrer, pour qu'il les examine: les livres 
apté ses souvenirs. à s 
407, éditice Time L1a#" rés gg à ‘at Marchiole, nouveau vicaire, arri- Reer | he cr 2) sû SEPTEMBRE de permis du Wheat Board pour 1949 et 1950; les certificats ou 
Re y | sant Thù dy » 4 D # | ÿ * vé d'Italie au début de l'été. Il |}, frapper | Beuvilions jusqu'à 1000 liv. documents d'enregistrement par rapport aux grains de semence, 
Vis-à-vis d'Eoton) fils né à l'hôpital de St.Boniface | Thibaultville est entré en fonctions dans notre y j De choix $%200—82000 D au grain et aux bestiaux; les attestations relatives aux ventes et 
Tél. 931 995 Lis té sontambre baniteé 2 St-Lau. | paroisse le 24 août dernier. ## Lovens 93 00— 23 achats; les attestations et reçus pour travaux de réparations ou 
|rent le 24 » Sétin de « Le parrain | Départ de M. l'abbé F, Normandin | LU  yaet-vient RER Quel plaisir! |Ordinaires eme e PES 22.00 de remplacements et toutes autres pièces justificatives, 
os de rendez-vous nécessaire || fut M. Jean Combot, oncle de| ; = nel," et Mme Josep aIreniere x 4 28 .00-— 829.00 
oqur les clients de la compagne l'enfant, et la marraine, Mlle “ie HU DU la Soul ét "dr ri h reg à : Ban pre 0 
‘laude : onna à l'en- s pa: L 4- | étaient en visite chez leurs pa- oyens 23.00— 
WINNIPEG — MANITOBA Claudette Coutu On donna à l'en tion de Thibaultville qui a dû ns 24 à nil P Ordinäires 19.00— 22.00 
fant les noms de Georges-Roland- 2 è ; [rents et amis. 
Joseph. : , accepter le départ de son dévoué M. et Mme Raymond Roch, de | lag +08 220.00--827.00 
| curé, M. l'abbé François Norman- | Vancouver, sont en visite chez M. onnes 24.00— 25.50 
—— ne din. et Mme Dominique Roch. oyennes 20.00— 23.00 | 


Le dimanche soir 17 septembre 


jours si dévoué et si bon. 


Baptêmes 


La mariée était revêtue d'une 


Veaux engraissés 


Ordinaires et moyens 
Porcs 


1100— 28.00 


CC 
mecs 7 Ponge 0 SNL. SUR prune «3: | Fonds de secours pour les victimes 
Pharmacie Paquin |rehaussée par la présence de lo Aimé, fils de M. et Mme Aimé Heseni 2200— 26.00 te à L 
Feb norable Sauveur Marcoux e u- jo rrai ni- 
A.-E. PAQUIN, propriétaire itres personnalités. La salle était ROCHE ee ag er Bonnes 920.00—$21.50 de | inondation du Manitoba 
Produits pharmaceutiques | malheureusement un peu petite | djou. | satrecomd sheet ( 
Ordonnances de médecins remplies avec soin l'pour contenir la foule des varois- . Le 11 septembre: Suzanne-Ma- Pons LT Me TT 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion | siens et quelques voisins et amis. rie-Yvonne, fille de M. et Mme Moyens 1100— 20.00 | 
: | Les élèves du couvent offrirent | Constant Dupasquier. Parrain et Bouvillons de boucherie dr = means 
157, avenue Provencher, St-Bonitace Tél. 203 563 à M. le curé, au nom de la pa- | marraine, M. et Mme Joachim Du- me: 200-330 | . Mme A. Vrignon, ainsi que Mlle 
| roisse, leurs hommages de recon-| pasquier, oncle et tante de l'en- Ordinaires 18.00— 21.00 | Woodridge E. Vielfaure. 4 
|naissance et de piété filiale par | fant. Génisses de boucherie jf FES M. et Mme Michel Champagne 
[chants et pièce de circonstance MARIAGE Ordinaires #900-%%0! M. Joseph Illes, de St. Cathari- | et leur fille, Jeanne, de Warroad 
On présenta ensuite une bourse | Pallard—Durand . Véehes de boucherie nes, Ont., a rendu visite à ses|ont passé la fin de semaine dans 
de $150.00, dernière preuve de Le mardi 19 septembre fut cé- Bonnes  $16.00—$18.09 | amis. M. Illes était autrefois de|les familles Gustave et Gaston 
l'estime et de la gratitude que |lébré le mariage de Mille Cécile 00 opt Cros 1400— 1500 | Woodridge Querel. 
_ Sous celui s AT lu tard de te 8 too re. rc 829.00 —$32.00 M. et Mme Walter Weisig, del M. Roger Harrison, de Winni- 


Transcona, ont rendu visite à MM. |peg, à rendu visite à ses soeur 


| ; : let Mmes Robert D et Pierr -frè à *XaN- 
| A l'issue de la veillée, M. le | longue robe de satin blanc. Elle grade pe T pe 2.00 MÉbrréR PELTPS Pare da mn M. et Mme Alexan 
‘uré rite s € arois tai ï rade ‘B-1" 28.60 | ? ri ; 
curé invita ses chers paroissiens | portait un bouquet de glaïeuls Grade ‘B.2" 58 15— 29 25 Mme Georges Harrison et ses 
et amis à se rendre à l'arrière | blancs. ; Grade ‘“B-3" 21.18 2118 | enfants. Léona ét Norman. ont EEE 
de l'église pour y voir le tableau | La fille d'honneur était Mlle Grade “C"” 2790 210! 6 € à . v 
où sont inscrits les noms de tous | Louise Pallard, soeur du marié gr pr pesant LE DA | Passe quelques Hoal bd Pres 
s l les 5 ! : £ ruies no 1 23.00— 25.00 | chez Mme an Boal, de St-Bo- 
ceux qui ont aidé de leurs de-|et le garcon d'honneur, M. Paui| Installé confortablement dans | See no 2 19.50— 21.00 | : + test de 
niers, à rendre l'égiise ce qu'elle | Durand, frère de la mariée. tr pére fixée à FOR a la à dure sa" du DS CE 
est, c'est-à-dire un temple ma- Les nouveaux époux résideront motocyclette de son maitre, Tex, A: Des ln deus PE Pt ne Supérieure, des 
gnifique. |à Vancouver. un chien terrier nain, semble|@:,4e B | 0 | SS. de St-Joseph, a rendu visite 
Donner iemmpmmememmmms | JOUir de 565 randonnées ‘en. Coms.| Grade C z1|à sa communauté de Woodridge Optométristes 
ss AS De Ut D NT 2  |OONIO ‘ON MOI VONNS OS Beurre |le 20 septembre. 
| Desjardins, de Montréal. Ils ont | De crémerie. la liv 5%%4| Mme Georges Lafortune et sa o de: 
sf | e i i A 5 . tai n ciens 
Théâtre Lorne Central, Somerset | couvert, en moins de 4 mois, une Les obligations | fille, Berthe, ont rendu visite à Le 
R j k hub distance de quelque 5,000 ee | à SEPTÉMBRE {M: et Mme Alexandre Gosselin. Exome ‘de le vie 
‘epresentation spéciale pontiss vu + “prit | M. et Mme Jules Stordeur sont | 
Les mercredi et jeudi 4 et 5 octobre, à 8 h. 30 p.m. | à uerrt, Sa 101.15—102.25 | cn visite pour quelques jours chez | EP 1 gélépheod 
Le r ' Elie 2ème emprunt de la [leurs parents, M. et Mme Joseph | Sensingion 
Une vue cinématographique qui vous conduira en pélerinage (Pour tous) | Victoire, 3% 102.15—10265 | Horvath. #15 avente du 922 496 
‘ : . | Portage 
la et. ème emprunt de la 1 lielfaure j 
is L'Année Sainte 1950 h Va-et-vient : | Ce 0 4 se 1021510215 | L me A Vic 0 | et on fils, wINNIÉEG 
arration par le R. P. Robert 1. Gannon | MM. Charles et Joseph Clou- | 4me emprunt de 1a | Uvide, ainsi que Mme aurice 
Tournée au, Vatican avec l'approbation de Sa Sainteté tier, de la province de Québec,| Victoire, 3% 101.60—102.35 | Nadeau et sa famille, de La Bro- 
et du Comité Central de l'Année Sainte (sont actuellement de passage à | Seme emprunt de ia . |auerie, ont rendu visite à M. et 
A L'AFFICHE LE MEME SOIR [Œile où ils visitent tous leur Victoire, 3% 102%5—103!# 4 
NIGHT WIND, mettant en vedette Charies Russell, Virginia Christine | pt À pr D: en nur, emprunt de La COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
ei le chien “Flame” | amis parent | Victoire, 3% 10225—103.00 
Aussi film humoristique (Pour tous) ! Mlle Stella Désilets nous quit- léme emprunt de la ù : JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
Adultes: 35c, taxe incluse: étudiants: 25c; enfants de 13 ans |te pour aller prendre une posi-| Victoire, 3% 102%9—10273 | w é 3 452 
et en dessous: 15c |tion de garde-malade aux Ber- | 8ème emprunt de ia 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél 9 
mudes. Victoire, 3% 102%e—1027s Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 

Gi ce pui stiahé véi 4 . : —— M. et Mme Adélard Bouchard see emprunt ms 10241031: | AVOINE Lundi Mardi Merrredi Jeudi Vendredi Samedi 

Di CeiUI QUI par otre ligne vous dit qu'i leur mit À es s'É : € - NE— 

EE + e . ps jet leur famille sont partis s'é- | province du Manitons SION 002 up 92 907, 892, 891, 89 2 #26 
un appel urgent à faire, laissez-lui la ligne | tablir à Wakopa, au Manitoba. 314% — 19 juin 1963 (C) 101.25—102.75 | C.W. no 3 89 87, 867% 87, #12 #65 
nmédiatement. Il se peut ot 4 £ à Il 35% ler mars 1964 (C) 99%,—101.00 | Fourrage no ! #14 86, 85°, 85°, 852 #46 

ummedialtemer is p | que ce soit un cas Malade 2%4% 135 déc 1966 (C1 9550-97 00 | Fourrage no 2 844 83e #21s LE 822 #18 

très grave pour lequel il n'y a pas de temps Nous souhaitons un prompt ré- Province de la sesssteneuen sd dd pa ne 3 7 17% 167% 17% 166 162 

"a 1 s >. > 4% — v b (C) 50—103.00 | ORGE— 

à perdre. Ne le retardez pas en lui posant tablimement à me Wilfrid | 33507 "Is fév. 1982 (C) 101 15—10925 | CM no range — 1594 lis 12% 154 159!e A5 

i : ; ui vis dé te à , malade : aison 3% — Te 15-96 25 | Ç 5 1 5 1511 

des questions qui font perdre du te gault, malade à la maisor 3% ler mar 1963 (C) 9475 PS ARORE n 1944 jose 1544 18 HT 12° 

POUR UN MEILLEUR SERVICE es nus EMTEC ITS RER OC UE | 182 1 18 1 18% 14° 
INTERURBAIN ht. id - d , à lg 
a) EIGLE— 
Appelez entre 6 h, p.m. et 4 h. 30 a.m | |ew 2 194 124 1H 14, 192 18259 
. pm. k .m. | W no 381% 3934 LA 39% , 
et toute la journée le dimanche! — | Un R b| nt C t CW no2rel 192 128% 150! 1314 1301» 1287 
jou et de votre LAINE BRUTE assembieme onservateur (EM ne à 183 1 Fin fie Ms ds 
| Ergot 26 % 11, : AN 257: 
+. . tn plus de iuxueuses couvertures de lit ; 47 : : 
: $ : | Sur vote net be 144 143%, 14375 146%, 141, 1427 
RC RE pour la circonscription électorale de La Vérendrye aura | AVOINE— ph é x F 4 + 
1 nu? ai té A Octobre d " 72 71 #72 86 
AL LT Sd ps 4 lieu dans le salle paroissiale de Ste-Anne le samedi 30 | Décembre | sn pi, Ca si 10% 
tion. Vous obtenez alors la plus grande valeur | Mal L 0 . 
; de votre lnine brule. Enveres-ures 1e main- septembre, à 2 h. p.m. (Heure solaire.) |ORGE— 
MANITOBA TELEPHO | pad à 0 à er tenant. Demandez notre dépliant illustré qui | Oetobre LES 150.8 127% 126% 128 1271 12514 
| prom| # . : A4 : : + 
NE | Le y + À usé vous épargnez d'argent sur | Le but de ce rassemblement est de réorganiser la | ossonière me HT 74 D ie nr lt NS ? 
d id ! d : set: “ve , ! é 4 
| irconscription él ral lir légu our la |}u1N- J 
BRANDON WOOLLEN MILLS CO. LTD. BRANDON, MAN Hasena og toi pmoteer |Grtobre gg Op g w + 
J . ° , e Convention Provinciale Progressiste-Conservatrice qui se | Décembre 7 # ul 22 5 a H 
“fn: ° Q LL : : LT 
tiendra à Brandon les 27 et 28 octobre prochains. | SEIGLE— 
Où sont faites les meilleures et plus grandes couvertures s procha |SEIGLE LOS | RUN D 
| Dérembre se 145, 142 6 1426 1435, 142%, lél', 
| | Mai 14715 1414 1414 1484, 1472 Î 


E SUPERKNIT” comments CHEZ HUOT, so: 1 pe “'FLEECE SUPERKNIT” 


Combinaisons pour hommes en molleton épais, manches et jambes longues, boutonnées en avant, grandeurs, 36 à 44: 2.85, poste payée. 
Combinaisons pour garçons en molleton épais, manches et jambes longues, boutonnées en avant, grandeurs, 28 a 32: 1.90, poste payée. 


SFLEEC 


Winnipeg, Mon., le 29 septembre 1950 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de motérioux de construction, charbon et bois de 
chautioge, etc ete 
Ameadoiement d'église et boserte 
$1-Bonitsce 


fine, etc 


Téléphone 201 283 


Annonce spéciale! 


MONSIEUR J. BOUCHARD 
éu ‘’Norwood Barber and Hairdressing Parlor” 


désire annoncer que 
YVYONNE BESSETTE 
autrefois aire : La France Beauty E he . wood, 
Yvonne Be ? en Fr he ne : Le. spécialiste en 
dulatons permanentes et en “ s de beauté 
Ondulations permanentes, 53.50 et plus 


Toutes les permanentes sont geronties 


Pos de rendez ” cessaire pour les dames de 
Téléphone 20% 924 


la campagne 


320, rue Tache, Norwood 


Faites remplir votre remise 
à charbon MAINTENANT 


Tétépi 


porte loqueiie 


+ COVA COBBLE 
*+ BLACK NUGGET 
e DRUMHELLER LUMP 


+ DRUMHELLER STOVE 
e FOOTHILLS LUMP 
e SOURIS LUMP 


e SOURIS BOOKER & STOKER 
e BRIQUETTES BRAZEAU 
e BRIQUETTES CANMORE 


® Mélanges pour foyers mécaniques: 
Elkhorn & Souris, etc. 


DeLEEUW LUMBER & 


FUEL CO. LTD. 


Téléphone 204 851 - 2 


Disques STARR .50 


CHANSONS POPULAIRES ET COMIQUES 


Madame Ed. Bolduc 
ET SA MUSIQUE A BOUCHE 


iiote u charbon de n'im- 


de ces 


420, rue des Meurons 


Tout lé monde s la grippe / Bien vite c'est le Jour de l'An 
Le voleur de poules 16223 | Voilà iranien ” 
n 2099 
Les belles-mères (avec Zézé) j { arrive 
Quand j'ai vingt an 15895 ( Fétons le Mardi-Gras d 
Arrête donc Ma (avec M Le vieux garçon gêèné 15790 
Grimaldi)  cnhemi die 
Les: Me#esins md i : Hrot er e du coin 15780 
Gédéon amateur 4 pe Li 
' 597 « m'en vais au marché 
Les pompiers de St-Eloi 15978 Les souffrances de mon ac- 
Les colons canadiens aps cident 16226 
I lune de 15966 k 
I ra 1q m € Ah- C'au est slow, Tit Joe 
es cir imelles 3 5845 
La Gaspésienne pure laine 15907 Le commerçant des rue 15845 
1 La Côte-Nord 
Les vacances < 4 teur ut 1583 
Sans travail 15864 Aux chauffeurs d'autos »834 
L'enfant volé - Mile Bolduc C'est la fille du vieux Roupi 1 
Si les saucisses pouvaient ë Il va m'faire mourir c'£ars-là 15822 
parler 15061 \ L'ouvrage aux Canadiens 
Le joueur de violon ( La chanson du bavard 15814 
: theri 15712 
Ton amour, ma Catherine 1571 Mon vieux est {aloux K 
Fricassez-vous ca La Pitoune 15730 
La morue 15720 
La cuisinière 
Le sauvage du Nord Johnny Monfarleau 15685 
Jean-Baptiste Beaufouette 15800 Le bonhomme et la bonne 
Les filles de campagne À femme 
Nos braves Habitants 15795 | Si vous avez une fille qui dorés 
/ veut se marier 15700 
Les policemen \ 
Les Américains 15862 Les agents d'assurance di 
En revénant des foins \ Rouge Carotte 15770 
Les conducteurs de chars 15863 \ Le Jour de l'An 
Quand j'étais chez mon père j Le bas de Noël 15771 
Les femmes 15857 Ca va venir, découragez-vous 
J'ai un bouton s la langue \ pas FF 
Rose cherche à se marier 15856 (/ Fin Fin Bigaouette 15761 


Pour commondes de 53.00 et plus, les trois de transport sont payés 
Pour commandes de moins que $3.00, ajoutez .35 pour 
emballage et express 


DAOUST ELECTRIC CO. 


J.-C, DAOUST 0.-L. GRIMARD 


202, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


* Renouvelle l'énergie 
® Enrichit le sang 
é. ] + Soulage la douleur 


Aide positif pour toutes les personnes qui souffrent de 


DOULEURS | DÉSORDRES 
Rhumatisme, Arthrite, Névrite, { des reins et du foie, fréquent 
Névraigle, Mal de Dos, Lum- { besoin d'ériner la nuit, Urine 
bago, Goutte, Mal de Tête \ brûlante ou cuisante, Mal de 

{ Dos, Excès de bile, Intoxica- 

TROUBLES D'ESTOMAC | ‘°" rénale 
Indigestion, Brûlures d'esto- | TROUBLES GÉNÉRAUX 
mac, Eructations, Gaz, Ballon. { Constipation, Nervosité, Sur- 
nement, Malaise après manger, | sauts, tirritabilité, Sommeil 
Vertiges, Mauvais Goût dans la ( agité, Epuisement général, 
Bouche ou Mauvaise Haleine, ! Manque de vitalité, Sang pau- 
Crampes d'estomac. { vre, Boutons. 

CE QU'ILS EN DISENT: 
“Sarrak « agea men tr “Je souffrais de rhumatisme, 
bles d'éston M. Maree Sarnak me soulagea en diz 
Gagmter #1, rue St-Phillipz jours.” M. L., Gauthier, 
Montréal. Chicoutimi. 


ccm 


“J'ai souffert de constipa “J'ai souffert de dérangements 

pendant dix ans. Deux b lu foie et des reins. Sarnak 

teilles de S : : ” sculagea en très peu de 

gé.” M. R. I b à t pa." M. Elzéar Cumtois, 
Sanguin M Senneterre. 
$1.35 la bouteille 


EN VENTE DANS TOUTES 


S 


LES PHARMACIES 


LE REMEDE Kk 


arna 


rotte d 


* 


A log 


Dimanche dernier, les Chevaliers de Colomb du Conseil St-Bo- 
niface et leurs amis assistaient à ] e des Chevaliers à 
la grotte de Lourdes, M. l'abbé Mau t-Bernier célébra la | 

sse et M. l'abbé G. Montminy n 
IR ZE mr | 
[ Î 
| 
| L in d Ile | 
1 
| Le coin du collège | 
|| || 
Il 4 

Chronique de la rentrée \ Tout le monde est heureu 

| Les premiers jours passés au | sont chanceux d'être ver 
| Collège s'incrustent dans la mé- | Boniface et nous ne le 


| moire et prêtent leur atmosphé- 
ire aux semaines qui suivent. 


le Collège devient pour le nou 
| veau un endroit ensoleillé lui aus- 
si, On ne peut toutefois pas en 
dire autant pour cette année. Une 
petite pluie ennuyant qui sem- 
blait jamais ne vouloir s'arrêter 
nous a accomnasnés jusqu'à la 
porte, et l'on sortait ce 
| que pour se mouiller les pieds 
| dans les flaques d'eau de la cour 


s1 


e N.-D, de Lourdes 


| Quand la rentrée est ensoleillée, | 


| pères inconn 
|cette 
n'etait | 


LA LIBERTE 


= 


pas moins de les avoir recu 
Jacques CHENARD, 
Philo. 1. 
L LA LL 


Une impression d'entrée 
A mon arrivée au collège, com- 
me chaque année, j remarqué 
plusieurs petits « ement es 
nd nombre 
qui 1 


al 


c 
année, Mais ce 
plus frappé et que j'appré 
vantage, ce sont les changements 
qui ont eu lieu à l'étude, Commen. 


| de récréation. cons d'abord par les petites cho- 
Mais une petite pluie de deux | ses, pour finir par ! plus gran- 
jours va-t-elle décourager les | des 
| collégiens? Au contraire. La pre-| Jadis, le plafond, par endroits, 
| mière semaine n'i:t pes terminée | était bien près de tomber en mor- 
\que les organisations sportives | ceaux, le empioyé avaient dû 
[sont en branle, On parle déjà | clouer des lattes pour empêcher 
d'élections, et quelques voix com-|le plâtre de nous tomber sur la 
| mencent à s'échauffer. tête, Les cadres, pour la plupart, 
Les récoltes sont tardives cette | ont été changés; ça fait du bien 
année, et l’on s'attend à un re-|de voir des ce neufs quand 
tard prolongé de nos Labossière | on lève la tête, et, quand on n'a 
de St-Léon. Mais ils nous surpren- | rien à faire, ce qui arrive assez 
nent en établissant un record de | rarement, Ça fait de quoi passer 
vitesse. Le grand Jacques nous|le temps. Les colonnes ont été 
revient après une couple de jours | changées, c'est peut-être un petit 
seulement, suivi de près par son |désavantage pour ceux qui ai- 
petit cousin, le deuxième lieute-| maient tenir des petites conver- 
nant Guy. L'armée lui a sens dou-|sations à leur abri, mais d'un 
te enseigné un peu de ponctualité | autre côté, ça va é bien des 
au cours de l'été torticolis aux surve t ii a 
La retraite est revenue faire | maient bien voir tout ce qui se 
son lavage annuel. Trois jours à | passait, ça doit bien être pareil 
se rincer l'âme sous une douche | encore cette année, de plus, je 
de paroles aussi bienfaisantes | crois que £a agrandit l'étude. Les 
qu'éloquentes de la bouche du |peintres se sont très bien tirés 
{R. P. Robert Bernier, S.J., ça |d'affaire avec les plafonds et les 
| fait du bien. A l'aise de ce cô-| murs. On se sent plus chez soi 
| té-là, nous pouvons à présent nous | dans un appartement propre et 
lancer de pied ferme dans une |bien peinturé que dans une pla- 
année série |ce, assis à un banc malpropre 
| Au retour, chaque année, l'on |et entouré de quatre murs blancs 


découvre toujours un corridor ou 
une salle souriante et rajeunie 
d'une belle couche de peinture, 
Cette fois-ci, ce sont les deux sal- 
les d'étude, qui sont, en plus, bai- 
gnées de la lumière crémeuse de 
nombreuses lampes fluorescentes. 

La liste des Pères et Frères et 


Abbés partis du Collège ou ar- 
rivés va donner aix COIN l’allu- 
re d'un livre de téléphone. Les 


Jésuites ont certes bien mêlé leurs 
cartes cette année. Le P. Labarre 
est rendu 
l 
| cer comme professeur de botani- 
que. Pour enseisner la chimie, 
nous avons reçu 
Le 
et 


t 
t 


rier, les PP. Langevin et 
Filiatrault sont à poursuivre leurs 
études de théologie à l’Immacu- 
lée-Conception. Le Frère Gingras 
maintenant à Montréal, et le 
| Frère Couture attend aux Phi- 
| lippines son départ pour la Chine, 
| Sont venus prendre leurs places: 
les FF, Jacques et Brosseau. Nos 
trois Frères Maristes, les FF, Vic- 
tor, Hervé et Omer, nous ont 
laissés et n'ont pas renvoyé de 
remplaçants. 

Deux abbés du diocèse sont ve- 


nus prêter main-forte. L'abbé 
| Pierre Raymond enseignera l'his- 
|toire et l'abbé Walter Szumski 


sera professeur d'Eléments Fran- 
| cais 


Deux anciens professeurs qui 


nous avaient laissés comme sco- 


itres. Ce sont le P, Vézi qui 
irveillera la récréation, et le 
P., Gendron, qui se charge de 
la Versification. Les rhétoriciens 
sont à présent sous la tutelle | 
iu P. Ramaekers et les syntaxis- | 
tes sous celle du P, Benoît. Le 
P. Jolicoeur enseignera les ma- 


x basses classes 


Et ceci termine la liste des pro- 


| fesseurs qui nous transmettront 
| leur ence et leur culture au 
| cours ae ol 1950-51. 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal —— St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 


202, rue Frovencher. St-Boniface. 
Représentants locoux 


H. DE MOISSAC 


vicaire à Sudbury, et | 
e P. Boisjoli est venu le rempla- | 


le P, Labrosse, | 
P. Rostaing est parti à Mont- | 


| 
| 


| 
| 
| 


lastiques nous sont revenus pré- | 


1 


à moitié changés de couleur et 
bariolés à coups de crayons. Et 
enfin, j'arrive au point principal, 
ies lumières fluorescentes, Quel 
changement! on se croirait pres- 
que au paradis, voir ce que l'on 
écrit sur sa feuille quand il fait 
sombre, c'est merveilleux et in- 
croyable. 
D'un mot, on ne se reconnaît 
lus dans cette bonne vieille étu- 
e 
“On se croirait rendu à St-Pier- 
re”, comme dirait .,,. 

Jules PREFONTAINE 


p 
d 


Docteur 


M. le Dr 
| medecin veterinaire et docteur 
hygiène publique de l'Univer 
ité de Montréal, a ouvert un bu- 
reau à Birtle, Man. le 18 
tembre 


. | corps 


Léonard Marcoux, | 


sep- |1 


ET LE PATRIOTE 
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t. . 1 qu vo Let Cromen de ve nes 
(I LES CLERCS DE SAINT-VIATEUR :( Lo ee 
\: nn nn nesssenseses 4 Obéissez i à vo Mitchell Copp Ltd., 
(2 2 La . 6 
e ui rer ent vos 
E Cours général qui remplacent x Tél. 925 108 | 
(: (High School) : s devez l'employer de Portage et Horgrave | 
)s L H | : … nmarents font 
è du Département d'Education et de : eux car vos parents font 
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[PPEEPEETEPE EEE EEE EC EEE EEE CEE EEE EE EEEEEEEEEE EE CEEEEEEEEEECECEEE EEE CITE DE ST-BONIFACE 
Parents, voici pour vous . .. SOUMISSIONS 
(Nous nous permetions de !et depuis leur tendre enfance par Des soumissions cachetées SOI 
livrer à vos réflexions un mes- |des parents aveugles et inhabi MISSION POUR PROPRIETE 
sage qui s'adresse à vous et | les! 11 faudrait que le maitre ou par le soussigné jusqu'à 8 h 2 
que nous extrayons de Prie a- |la maitresse e réussisse à disci- octobre 1950. po 
vec l'Eglise du 10 septembre |pliner des enfants auxquels, jus- L 4 d 
Scraier), ” laue-là, on a permis èt satisfait (1) Une (1) bâtisse de deux étages: 20 par 26 pieds, 
F les caprices; qui n'ont ja- (2) Un (1) poulailler 
Denteie Os pou ::. DU Re | mais obéi mais qui, au contrai le tout situé sur l'ancienne propriété du gardien de 
veau: pour les plus jeunes Quüiire, ont commandé toute leur vie fourrière à 975, rue Marion. 
commencent leur vie scolaire où | à leurs parents. Et on dit au mai- « ET LAN 24 el Mois ; Jin 
rent au pensionnat; pour les!tre: “Faites de lui quelqu'un de Des soumissions individuelles de ‘ fi 
moins jeunes qui ont grandi el |très bien!”. C'est bien facile après cune des catégories ci-dessus 
|‘montent”; pour les papas et|cela vous pensez? | Ces bâtisses devront être enlevée t { 4 
les mamans; pour les maitres qui Coopérons! en donnant aux en- et aplani conformément aux inst de l'Inspe 
ouvrent tou leurs bras | fants l'exemple du travail, du Bâtisses de la Ville 
Pensons à ben, Pr axe” Tr | respect de 1 autorité, de la droi- Un dépôt-garantie de 5% de la valeur dt 1 pat 
| qui consacrent leur vie à l'ensei- | ture d'esprit, de l'intégrité de chèque marqué ou en espèce, devra accompa, chaque sou: 4 
| gnement. Toute leur vie, ou du | vie | 2 À 
| moins les plus belles années. Jeu- Coopérons! En priant le Saint. | + "rs édite 0 Là Li de ddr à 
| ne fille qui enseigne dans la mo- | Esprit d'accorder aux instituteurs : La plus haute ou aucune soumission ne sera ne sairemen 
deste école de campagne où “Ça |et institutrices la lumière, la for- pas acceptee 
| prend tout pour arriver”. Jeunes |ce et toutes les grâces dont ils | Pour plus de détails et formules de soumission, s'adresse 
{gens qui ont choisi la carrière | ont besoin pour mener à bien le à M. C. G. MULLER, Inspecteur des Bâtisses, à l'Hôtel de Ville 
| et qui se sentent heureux de|développement et la formation 


servir le pays en communiquant 
à de plus jeunes non seulement 
leurs connaissances mais aussi 
leur esprit social 
tout costume, religieux 
écoles, prêtres de nos 
et séminaires. 
à tous, leur abnégation, leur gé- 
nérosité désintéressée ont 
permis à notre petit peuple de 
maintenir et de monter. 
force d'économiser, à force de 
se sacrifier, à force de travailler 
du matin au soir et presque du 
au matin, ils ont pu doter 
l'Eglise de notre pays de tout un 
réseau d'écoies, de collèges, de 
couvents, d'’universités merveil- 
euses où l'on ne forme pas seu- 


de nos 
collèges 


se 


soir 


mais aussi des coeurs 
Hélas! nous pensons si 
souvent à la dette de reconnais- 
sance que nous avons contractée 
envers eux et elles. (Nous prin- 
cipalement du Manitoba où en 
serions-nous aujourd'hui si notre 
enseignant avait baissé le 
drapeau et rendu les armes? Quel- 


le dette, quelle dette nous leur 
| devons!) 
| Ça coûte si cher l'enseigne- 
| ment! .….. Ça coûte si cher pla- 
| 


cer le grand gars au collège, la 
grande fille au couvent! On ne 
| leur refusera rien, bien sûr, mais 
on ne ménagera rien non plus. 
| Et puis, il y a le train de vie à 
la maison, l'auto dispendieuse 
plus qu'on ne le voudrait... et 
le reste et le reste. Alors, bien 
oui tiens, si on demandait une 
réduction dans le prix de la pen- 
sion? Pourquoi pas? Après tout, 
n'est-ce pas une faveur que nous 
faisons à telle ou telle institution 


de lui confier notre enfant? De- | 


mandons une réduction et gar- 
| dons le même train de vie, Cela 
fait sourire peut-être, mais c'est 
tellement vrai et ça se passe 
tellement comme ça dans nom- 
bre de cas. Il n’y a qu'à con- 
sulter les économes pour savoir 
aue c'est malheureusement TROP 
vrai. Sans parler des parerts qui 
ne paient jamais, même au bout 
de l’année... Oui, ça se voit ça 
auss] 

Par contre, à côté de cette ca- 
tégorie et en opposition avec elle, 
il y a la lignée héroïque (et elle 
existe encore en l'an de grâce 
1950-51) de ces parents qui “se 
saignent à blanc” pour faire ins- 
truire les enfants que 
Providence leur a confiés. Nous 
les vénérons et les admirons. 

Coopérons avec les maîtres et 
les institutrices auxquels nous 
confions l'éducation de nos en- 
fants. Le premier mouvement à 
faire dans cette coopération est 


1 
ia 


de les connaître ces maîtres, 
Pour cela, les rencontrer. Com- 
bien le font? (Combien ne s'oc- 


cupent même pas de la pauvre 
petite institutrice nouvelle qui 
vient de quitter sa famille pour 
la première fois pour vivre dans 
un milieu étranger et parfois dans 
une solitude qui fait monter le 
brève 


d'une rencontre au 


senter le fiston au Supérieur du 
| collège, ou au Directeur, au Prin- 
cipal, ou à la Supérieure, ou à 
l'institutrice que l’on quittera a- 
| vec la recommandation classique: 


M. ie Dr Marcoux est ie fils de | PRENEZ-EN BIEN SOIN! 
l'hon. Sauveur Marcoux, minis-! Coopérons! Papa ou Maman 
tre des Affaires municipales au | devraient se faire un devoir de 
Manitoba rencontrer souvent les instituteurs 
———— ; | ou -institutrices, de leur écrire 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 
DE TOUTE DESCRIPTION 
3.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél.: 201 864 


coin Youvilile 


Résidence: R&B Chemin Ste-Marie 
Tél.: 202 448 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dacty- 


lotypes neuves et d'occasion, a- 
dressez-vous à 


RELIANCE TYPEWRITER CO. 


Téléphones: B.—927 052 
322, rue Donald 


R.—203 595 
Winnipeg 


au moins ... De leur parler franc 
et d'accepter qu'on leur parle 
|franc: c'est dur des fois! Mais 
| l'éducation sérieuse est une oeu- 
| vre -de franchise totale de part 
et d'autre. 
| Coopérons! En ne travaillant 
| pas contre ceux et celles qui font 
| de leur mieux pour nos enfants, 
Combien admirable l'attitude de 
confiance que plusieurs 
témoignent aux instituteurs et 
| iustitutrices! C'est cette attitude 
de collaboration qu'il faudrait 
partout! Plus il y en aurx et plus 
| votre enfant fera de progrès. à 
l'école ou au collège. 
Coopérons! En ne demandant 
pas aux instituteurs et institu- 
trices de faire des miracles. Que 
d'enfants arrivent qui ont été 
tout simplement gâtés à la maison 


Mon Guide au Cinéma 


Treasure Island 1 
The Prisoner of Zenda 1 
The Adventures of Tom 
Sawyer 1 
Spirit of Youth 1 
Sunset Boulevard si LL 
| Annie Get Your Gun … u 
| Blossoms in the Dust Il 
Mystery Street LL 
Pygmalion u 
Kind Hearts and Coronets LL 
| Hell-Ship Morgan ul 


Leur dévouement | 
seuls | 


A | 


lement des cerveaux et des corps | 


peu | 


divine ! 


coeur à la gorge?) Il ne suffit pas | 
com- | 
mencement de l'année, pour pré- | 


Religieuses de | 


de nos enfants. 


. 
Bienvenue! 

C'est fait! Nous voici arrivés à | 
la Maison St-Joseph pour y en- | 
| 

treprendre une nouvelle année | 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 
Hôtel de Ville, St-Boniface 
le 26 septembre 1950 


Moteur utilitaire 


Il procuïe un 
pour nombre de besognes 
sur la ferme change 
les corvées les plus péni- 
bles en des travaux fa- 
ciles, faits par un seul 
homme, 


Quvoir sûr 


Chauffe-eau pour 
volailles 


I! maintient l'eau pour 
vos volailles à la tem- 
pérature voulue tout le 


| 
| 


parents | 


| 


| 


long de l'hiver 
augmente la produc- 
tion des oeufs 


tes chez 


froid et 
est facile de 
votre propre 
avec les 
Hydro. 


orticles électriques. 


Edifice Canada, 
Winnipeg 


CA 


J: D ..8 « ! r 
"A l'intérieur et à l'extérieur 


NOTRE FERME 
HYDRO-MÉCANISÉE 


‘’Grâce à la Hydro, nous avons 
découvert combien la vie devient facile 
avec les appareils électriques 

libèrent de tant de besognes 


fastidieuses . 


Maintenant que nous profitons des 
avantages de la Hydro, toute la famille 


jouit de la vie comme jamais auparavant !‘* 


Pour une existence plus facile vous n'avez : 
qu'à brancher ces accessoires modernes 


Chaudière 


: . et 
En ‘cr Rendez vos jours de les- 

seulement eile prncure de sive faciles * à la ma- 

l'eau chaude où bouillan- nière électrique, Voici un 

We Met fttene placement sage pour. ob- 2° 

maison, la cour où l'écu- tenir une lessive plus ra- 

rie 


Incubateur pour pores 


11 aide à éliminer les 
les 
causées par l'humidité, le 
l'entassement 


plans faciles de 


Pour obtenir des renseignements au sujet des nombreux item destinés 


pour la ferme moderne, écrivez-nous, ou voyez votre Inspecteur de : 
District, ou encore rendez-vous à l'une des salles de montre de Hydro, À 
la plus rapprochée de votre localité. Termes de crédit commodes, si on H 
le désire; donc, proposez-vous dès maintenant de vous procurer ces 6 


| THE MANITOBA 


POWER COMMISSION : 
; VOTRE HIVDRO — SERVEL-VOUS EN 


EST 


Ils nous 


.. et nous font 


réaliser plus de profits aussi, 


} 


Congélateur 
pour la maison 


Epargnez en achetant en 
grandes quantités , . , ré- 
Falez-vous toute l'année 
des produits de l'été en 
ayant un appareil {frigo- 
rifique économique. 


le 


Laveuse 


pide et plus propre 


Repasseuse 
Epargnez-vous des heures 
de travail Chaque semaine 
en faisant votre repassa- 
ge plus facilement 
sans douleurs dans 


assise, 
le dos 


Aspirateur 


ele 
ets, 


porce Voici un aspirateur genre 


réservoir, pour faire un 
nettoyage sani'aire sans 
surmenage. Plusieurs ac- 
cessoires commodes 


1 
“construire 
ineubateur" 


Immeuble Robb, 
Portage la Prairie 


235, 10ème rue, 
Brandon 


LA LIBERT E ET LE PAT RIOTE 


E COIN DES JEUNES 


"Je vous salue, Marie, pleine de grà 
@] ls Es 3 dix chapelet 


L 


Un reçu pour 
le paradis 


Vous Y è e 
tint é a £ A 
” re Tous les jours, allant ; se pres de la fenêtre de sa | vou < port. À 
à 12 de ‘ar in ; “te r hambre. da voici qui s'a- retot | ax é au 
et : : | al " pa nte 
e la v e X F S a de cela bien long- pare 
. L . : t (ais à : Au ’ 
le l'Assomption C| sur le pas!te étais à où vous êtes, | ' 
ed de sa port e bonne grand e je vis un homme jeter | re 
ù ; { fant au soleil ses me iuelq hose dans la poubelle Au à S 
e L e à | las C] bles jurons. Intriguée | n Hé ù + 
a ’ | e suis a voir ce dont il s'é- | nd Le 
L. g B lat débarrassé avec tant de co | $ ; un 
€ C'etait un chapelet, ce cha- | PE 
| ente er le pelet. Je l'a massé parce que, | n : ‘ 
: & : qu rez-vous, ma Soeur, il me sem- | a JA 
( eu? Le e ce n'était pas bien ce 1 1] 
é: Robe N e à P qu'il avait fait, cet homme. Toute "à ù 
J« Bapt ar ie e| jeune, j'aimais à dire mon “Je Feu un ph 
: S Que 8° » [7 us salue Marie surtout la | NUS 2 . 
& à ! par si ” x dernière phrase: priez pour nous | , NN: EU er hs A 
age au | coeur. “Que vous êtes | ain tintenant et à l'heure de notre | tt . 
Ir cien. ea 1 UF | Soer Mais lle mort Mais depuis j'ai tout ) TE 
€ Tiens tor argen | percevoir 15 les doirt échs ssé, la Sainte Vierge et le res-| _ - À : vs 
‘ c plus! Bor | 6 e n'ai gardé que le chape- | che be L h 
Baÿ | 6 t La vie est trop dure. on en ! \ la le de k 
Bo ex. mo arrive à vivre comme des bé:- | ; ! . 
€ Et que tes ses bons vieux yeux | ES ay “ 
M n re ns malice se remplirent de lar- \ davantage Proc 
re be 1 | x ' 
On lui explique que la Sainte | 4 a FOLLEREAL 
r deux autos. serait | (Paroles de at 
pi peu re contente d'entendre la —— a ENT EEE 
ès. © | prière oubliée, mais la mémoire Mélanges 
€ | a soixante-quinze ans est rebelle, hi 
| et il est « renu que seuls les | geograp iques 
( | derniers mots seront dits de temps | 
C | en temps... | Vo avez remarqué qu'on par- 
Ï Que x-? | Voici comment la Sainte Vierge | le toujours des “tapis de Turquit 
ent Et récompensa ce geste | des ‘pommes du Canada’ et du 
( M | Un soir, la même religieuse a- | “papier d'Arn énie lv a air si 
, . “h + erçoit, dans un autre quartier, des noms de choses et des noms 
tP C re hapelet El DIN: | une masse haletante sur un banc: de pays qui : nt toujours ee 
: rget grand-mére allez 1aire CON- | son ier de provision au bras, |ciés; seulement, 11 ne $s agi as 
M ! eçu t, pauvr irrence ? rs Déja de c'est notre petite grand-mère. |de fa des erreurs géographi- 
Je Bar e onlige de COUrIF!| bonne heur e en train de di Prise par une nouvelle et violen- | | ques de se tromper de ville, 
‘ D trouver (oi os ‘je vous salue Marie te crise d'asthme, elle gît là, sur | de rég ou de nation. C'est 
r ° * A ces mots la brave femine pat à  déaott ir la re- bourta: que n avons fait 
ss | : de ces plis En omources Marie durant ce q grand éclat de Al r ‘ri 1 " ne à j” ÿ ur le pet t jeu suivant où il 
: . mois d'octobre, couronnons-la des fleurs de nos Ave pieusement | est bonne celle-là! Pen : rer Je qu la reconduit chez elle | s'agit pour vous de rétablir les 
Une histoire | récités Rs z-vous que je dise m« 1ape Lorteus la crise est un peu cal-| villes et les pays correctement 
pour vous AS pet RUES | le t. Ah! bien oui, j'en di L irôle | mée | Sur les genoux ‘de grand-papa, le poupon apprend, tout douce. | Mon petit cochon d'Afrique ap- 
L t Émhgere ve: 22 ah. océans |, “Ma Soeur, vous m'avez sauvé | ment, à réciter le chapelet. |privoisé vient de faire des bêéti- 
tp Grand à rs bus |les autos qui passent, pour mel]; vie! Sans vous, je mourais | |ses: il a renversé un flacon d'en 
SAppaaoce, 16 I0R- | désennuyer Av ec lans la rue..." à |cre de Russie sur ma belle cravate 
dat tique en / | pra tique. Voyez-vou -| Après quelques jours de soins. | d B || ( onr de tissu portugais à rayures et 
3 Ban ver B a ess ‘‘Maman! le premier mot | aimée. Aimons-la done de tout |J* vingt-deux pot c'est la mort rapide, mais dans | e voeli = | Yÿ sur case toute neuve de gants 
de sd ml + | que nous avons balbutié: il évo- | notre coeur; que notre amour | er rte | la paix du Seigneut s er IL de rivé de 
# . re p 4 rs que le premier être que nous | soit filial, plein de simplicité et |2PPEIE: a ook Ÿ S | Et nul ne sav it encore l'his: | Avant la fin de la guerre en fl lui le chapelet et à haute voix in punition il # a pod LE 
FLO ph gg rl je 4 van avons aimé, la créature qui fut | de confiance. | sn À ge cree pp des e . | toire du pen chapelet noir. quand | purope, Billy Conn et un groupe | Et Conn relate lui-même que l'a- petits norvériens, ce qui a 1? à 
y y » #4 ait | Pour nous le dévouement même. “Disons-lui nos succès, nos Le: mm “chepalet: à [1 Petite Soeur l'enroula sur les|; istes d'Hollyw LE y compris | V À se posa sans encombre sur mé gg AH féré av 
asie acc “Or, nous savons que Marie | joies, nos craintes et surtout nos | {out en le A tuent ed te nn | Bob. Hope et Marlene Dietrich, | la piste d'un s#odrame ve LEP Lee en lui MORE 
4 | | Hold OAEL à we \t les cam militaires | nique juste au moment où lui] Si encor au lieu aenct 
‘ a confiscation est notre Mère, beaucoup plus | peines. F a main ridée, ajout A Une religieuse de l'Assomption ps da is Ve : c a Lee l vd Le > + 1pagnons finissaient leur | Russie, vait renversé de l'eau 
t Ba r almante que toules les mamans | “Et encore prions beaucoup | nes très amis tous deu nales N.-D. du Cap) HR, Qn : ANORS, VOS SLT di: 7 | de Munich! 
ae mes DM A are " % 0 de la terre, la Sainte Vierge, au réveil d'a- — — , DT super À soldats TAURE a "HS lors de la cérémonie de Je reconnais pourtant que c'est 
t mes sents: je L ecr ns as | |F0S-0) NOUS sppeonaent à vote À Age sa Et | rer y “sg À ot se Dee | IF “béné iction € tatue de lalun peu ma faute, car j'ai beau 
. \ . en nee er ‘marcher; elles guident nos pre- ment du repos. En effet, si nous | à n m' e rivent | l'Angleterre à bord d'un gr nn | y eg ve Mende 98.000 | coup de désordre à force de mé- 
vis partout:| MISES DNS Sous CnNEneSE Ra. | ficns QUS Benèue ne Poser es s pe it by ne des à » pe eg Fo. lc le 10 à meux boxet poids-lourd, | ner la vie de Tchécoslovaquie. 
5 Je puis SETNIT PAT OU: | rudiments des choses. Marie | à notre maman de la terre, à [avait beaucoup a cure à sta-| gs pape A ur mt nr 
’ en ‘ noir s la MOT! fait de même avec nous; elle | plus forte raison devons-nous Ecole Taché, | le 29 août. Cette année nous som- | biliser son 4 ie [6 ans une | PAS “ “D FN RE SOLUTION 
ce qu'elle comblera mes Voeux! nous aide à marcher droit au | faire de même pour notre ma- St-Joseph, Man. | mes 4 dans le grade VI. À l’éco. | mauvaise tempéra + parce que ce dr Me Plitsbure lof à rêvé- Dans l'ordre, les pays vérita- 
U | devoir; elle nous apprend à | man du ciel... Chère Mère-Gran | le nous jouons à la balle au camp: | " contrôles éta a? mn La | Ft vec le récitation du | bles sont: fnés Chine Lcos- 
ee UE lui Be ei — en gr à RE gg gg 9 Pr» AL om Je vous éc is pou 108S “avons ‘bien Qu pie Jets dis ent alors + u'il 4 avi it peu | © | chape let, Billy Conn avait évité | sais Suède suisses Hol- 
’ ' ere vir né-| elle prépare aussi nos coeurs mains, pour qu'elle soit tou- |, . SRE S PeNE : que je vais vous dire “Bon- .. pores Lo id dl À À ie 4 Eng exéâle d'avion et avait alo: Chine = Coloëné 
Cappad na ans réus-| pour la visite eucharistique de jours avec nous, ‘maintenant et Ltrès re A PRE 4 inc) | de c coma À rt L ere fait sa promesse solennelle 
age Jésus. à l'heure de notre mort’. | nies: nous sommes Mi t Au revoir, | de ta M: res A C'est d'amonent | LA _ 
[ iu chrétien est cor “Si Marie est la plus aimable, “Demandons à Notre-Dame |j'école. Je suis bien cor e € De votre petite-fille lie Billv C ‘ x 
: : | ole. suis Dier ! 1Q : ue Billy Conn fit le voeu que | 
ë à la dureté du diamant:! la plus aimante de toutes les | du Cap, notre protectrice, de |;ecommencer l'école. Nous tre Noella BISSONNETTE. | jui et tous les autres voya-| LESQUELS AVEC LESQUELS? 
ca peut 1 entamer. mères, elle doit être la plus veiller sur notre pays qu’elle |,Ajllons, nous jouons à la bal ; : | geurs sortaient sains et saufs de 
FRET si Et re SE: ie Fe s siecle tant de fois au cours | au camp. Dans cette école, nous st Loge Taebé | impas il donnerait une Voici 18 mots que vous devez accoupler avec les 
des siècles”. ne sommes que 28 élèves. Je vous | ….. DES bi , À 'ierge à la nouvelle 
| Questionnaire instructif | ——— [usure quon n'est pas “ianant”. | Chère Mère-Grand, [statue de a Vierge hr pits | 18 autres mots qui ont avec eux une relation directe. 
| L'ée je n s- Je vous écris pour vous don- « gp R 
st moi qui conduis mes pe-| € . r ria alors tous ses com ‘ 
Longues oreilles! oh. An EE petite soeur à!ner de mes nouvelles. Chez nous PES RE vom. | Bibliographie Écriture 
QUESTIONS REPONSES | l’école et à la maison, matin et} otre Te w : Cartographie Codes 
Qu'est-ce ] » battre contt C'est se battre contre des soir. ne 1 Qus 2 É 
Qu'est-ce que Alta e contre pan De vatre petite-fille |très belles, ‘ ous ignorez Anthoÿraphie Livres 
» vent maux imaginaires, comme Den | Lilianne FILLION. | Notre école a commencé le 29| A | Géographie Montagnes 
uichotte. | Se 10 ; août. Nous jouons à la balle au x À . 
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2 | e ires 'quit té 4 M ä 1s naous, € u un ami . É 
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diamètre et pèse six tonnes. crois qu la va êt “| À la maison je soigne les pou- |, ns. et pendant ce temps, Consa- 
. " ee pour cette fois. Alors je vais vous |, 0 4 1 à à ans pena 5, sa! n : 1e-gazelle, au'on vient de 
Que! caricaturirte français a re- Honoré Daumier, (1808-1879) MES au revoir (As a Jes P°Je “éharie” Je bois cre à peu près deux ans à faire | Records mondiaux rer ares es qu'o 
ke ; Ed D + lies cochon a 18 a toilette | vril a L 
f égion C'honneur quon Affectueusement, FAR. t le lait et le beurre. pe 26 loici quelques-uns des records Marche: 9 milles, par Goulding 
ii offrait! | Lucie SARRASIN. vai da les voisins des] ® La "he des ef de | P Vitésse établis par l'homme, | (Canadien) 
« e à DE. . ; | la tête surmontée de quatre | ” y Y ge TP 7 
La ° lans un ré- Non, elle est légèrement , … |alen se agi q | dans divers domaines | _ NATATION: 4 milles, par Alan 
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LA .LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Män., le 29 septembre 1950 


En vue du Congrès de l'Association d'Education du Manitoba 


Rapports qui seront présentés au congrès général qui sera tenu à St-Boniface les 8 et 9 octobre 
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| Bibliothèque pédagogique 45.90 Les Editions Fides volumes | tituu PRRIVE  MOARUR ET AREQINS. 
| : 2 . : 4 Cette fusion a été réalisée et la 
| Ameublement 642,39 Le Secrétariat provincial de Québec volumes | Gonventior D 'RRIE :0 sm 
| Intérêt accru (Bons Dominion du Canada) 23.75 M. E. Théoret, Beauharnois, Québec volumes | -2nYention ee CE avr rare 
| : : la direction du “Bulletin” ont été 
| Compte recevable (loyer) 50.00 La Société St-Jean-Baptiste de Québec 10.00 confiées à la nouvelle crganisa- 
| Frais différés: re pal uvel DE 
Papeterie et impressions $ 240,73 Ë Dons de 1950 : * ù * 
Ordre du Mérite scolaire 35.50 276.23 La Banque Canadienne Nat:onale $50.00 | ®. À lanue s 
| poires La Société St-Jean-Baptiste de Montréal 50.00 er AT pa Prorammes du 
| Nouveau local 510.01 Le Consulat de France volumes et médaille sPAr tement d + Fopa et o Es 
| Loyer payé d'avance 25.00 | La Société des Artisans Canadiens-Français de Montréal 10.00 | d'hdocetion ont = ind dur ant 
| Assurance payée d'avance 34.65 $11,473.12 | La Fédération des Femmes Canadiennes-Françaises du Manitoba 15.00 | îée PTE es: he rer 2 
| PASSIF | L'Union Nationale Française 10.00 | “°° DEA : per. pu 
| Réserve —— Bourses payables $ 865.00 
Surplus au 31 mai 1948 $ 9,591.59 
Profit d'après Exhibit “B” 1,016.53 10,608.12 $11,473.12 


EXHIBIT “B” 
RELEVE DES REVENUS ET DEPENSES 


ler mai 1948 au 30 avril 1949 
| REVENUS 


Contributions $ 8,462.27 
Sou de l'Ecolier 1,036.91 
| Festival de la bonne chanson 492.22 
| Loyer 250.00 
Intérêt — prêts 2.40 
| Intérêt — bons et certificats 115.70 
Intérêt — banque 16.70 
Bonis — Caisse populaire 21.69 $10,397.89 
Bibliothèque: 
Ventes $ 1,235.17 
Achats $1 ,045.49 
Inventaire au 30 avril 1948 952.83 
$ 1,998.32 
Moins inventaire au 30 avril 1949 1,045.98 952.34 282.83 
$10,680.72 
DEPENSES 
Loyer $ 661,60 
Salaire — Secrétaire 1,780.00 
| Salaires — Visiteurs 1,600.00 
| Dons 252.50 
Concours de français 1,427.,85 
| Frais de voyage des Visiteurs 797.28 
| Frais de voyage — perception 284.76 
| Papeterie et impressions 341.76 
| Sou de l’'Ecolier 684.28 
Ecoles pauvres 24.47 
Assurance — mobilier 18.90 
| Téléphone 114,08 
| Lumière 27.30 
Timbres 122.80 
Congrès 147.96 
Festival de la Bonne Chanson 1,016.53 
126.20 
| Vérification 25.00 
Cautionnement 5.00 
Messes 10,50 
Visite des cerclés par l'Exécutif 15.70 
Abonnement et annonces 46.50 
Articles pour bureau 55.06 
| Lavage du bureau 52.00 
Dépenses diverses 25.16 9,664.19 
| Profit pour la période $ 1,016.53 
1 


EXHIBIT “A” 
BILAN AU 30 AVRIL 1950 


ACTIF 


Banque Canadiènne Nationale $ 2,595.06 


Bons — Dominion du Canada 3,000.00 
| Certificat d'Epargne de guerre —valeur 
| au 30 avril 1950 496.39 
i 256.61 
Prêts 1,699.09 
| Bibliothèque — inventaire au 30 avril 1950 1,104,50 
| Bibliothèque pédagogique 45.90 
Ameublement 1,134.84 
Intérêt accru (Bons Dominion du Canada) 23.75 


Frais différés: 


Papeterie et impressions $ 185.55 
Ordre du Mérite scolaire 35.50 221.05 


Nouveau local 


218.41 
Assurance payée d'avance 15.75 $10,811,35 
PASSIF 
Surplus au 30 avril 1949 $10,608.12 
Bourses payables (cancellé) 865.00 $11,473.12 
Déficit d'après Exhibit “B” 66177 $10,811.35 


EXHIBIT ‘“B” 
RELEVE DES REVENUS ET DEPENSES 
ler mai 1949 qu 30 avril 1950 
REVENUS 
Contributions 


$ 7,539.45 
Sou de l’Ecolier 


1,502.48 
| Festival de la Bonne Chanson 500.25 
Loyer 16.34 
Intérêt — prêts 5.79 
Intérêt — bons et certificats 101,78 
| Intérêt — banque 18.60 
| Bonis — Caisse populaire 6.61 $ 9,691.30 
| Bibliothèque: 
Vente $ 1,577.71 
Achats $ 1516.12 
Inventaire au 30 avril 1949 1,045,98 
$ 2,562.10 
Moins inventaire au 30 avril 1950 1,104,50  1,457.60 120.11 
$ 9,81141 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


Î 


| Le Comité Permanent de la Survivance Française en Amérique 20.00 
Le Conseil d'Etat des Chevaliers de Colomb de Québec 

| Le Conseil Provencher des Chevaliers de Colomb 

| M. E. Théoret, Beauharnois, Québec ; 

Le Secrétariat provincial de Québec 


| La Société Grolier Québec Limitée 


| Les Editions Fides 
| Les Editions Variétés 


| La Société St-Jean-Baptiste de St-Boniface 
L'Association des Commissaires de langue françäise du Manitoba 9.00 | 
L'Association des Instituteurs de langue française du Manitoba 
Permettez-nous de vous donner quelques explications sur les 
divers comptes indiqués au dernier bilan: 


| ACTIF 
Le compte “Banque Canadienne Nationale" 


| sieurs changements de manuels. 

Malheureusement, il n'a pas 
toujours été facile d'obtenir ces 
manuels des éditeurs. il y a là un 
problème qui demande à être 
étudié et qui probablement exi 
gera une action énergique si l'on 
véut que l'action de l'Association 


25.00 
25.00 
volumes 
volumes 
volumes 
volumes 


volumes | dans les écoles soit prise au sé- 
10.00 | rjeux. 
| 6. Histoire de l'ouest 
6.00! M. l'abbé Antoine d'Escham- 


bault a accepté d'aider l'Associa- 
tion à répondre à un besoin réel 
Il composera une histoire de l'ou- 


est pour les enfants des grades 

figurant au bilan | VII et VIII 
pour $2,595.06 comprend nos disponibilités au 30 avril 1950 | Le but visé, c'est d'avoir un 
Les postes “Bons — Dominion du Canada” $3,000.00, “Certificats | manuel qui donnera à nos en- 


d'Epargne de guerre” valeur au 30 avril 1950, et Caisse populaire de 
St-Boniface $256.61 composent notre portefeuille, 

Le poste “Prêts” de $1,699.09 représente les prêts faits aux nor- 
maliens conformément aux règlements de l'Association. Ce montant 
excède les prêts de l’année précédente d'au delà de $1,200.00. 

Les postes “Bibliothèque” inventaire au 30 avril 1950 - $1,104.50, 

; “Bibliothèque pédagogique” - $45.90 et “Ameublement” - $1,134.84 
représentent la propriété mobilière de l'Association, En comparant | 
les deux bilans soumis, vous constaterez que la valeur “de notre | 
ameublement” s’est accrue de près de $700.00, céci est dû entre autre | 

| chose à l'acquisition d'un duplicateur “Gestetner”’ essentiel au bon | 


fonctionnement du secrétariat. 


Le poste “Intérêt accru” (Bons - Dominion du Canada) $23.75 re- | 


| présente les intérêts non-encaissés. 


Les frais divers se chiffrent à $455.21, Inclus dans ce montant il 
y à $218.41 qui comprend notre équité au sujet de réparations faites 
à nos frais dans l'immeuble Huot et garantie par un bail de 5 ans qui | 


| expire en février 1951, 


PASSIF 
Les bourses payables cancellées constituent des argents affectés 
aux gagnants de bourses du concours de français, mais qui n'ont pas | 
rempli les conditions requises par l'Association afin de toucher ces 
bourses à savoir: la poursuite de leurs études à l'Ecole Normale ou 
à l’Université, L'Exécutif a donc décidé de canceller ces bourses et 
| d'affecter ces argents aux besoins généraux de l'Association, 

Nous vous engageons à approuver le bilan et le compte de profits 
et pertes de nos deux exercices financiers écoulés depuis le dernier 
congrès, qui vous sont présentés tels que préparés par notre vérifi- | 
cateur, M. Roméo Dubreuil, à qui nous offrons nos sincères félicita- 
tions à l’occasion de sa récente promotion au poste de trésorier de 


| la ville de St-Boniface, 


| CHARLAND PRUD'HOMME, trésorier. 


fants une introduction à l'histoi- 
re générale de tout l'ouest en 
mettant l'accent sur l'histoire du 


Mänitoba. 
M. l'abbé d'Eschambault, his- 
torien de marque, ancien visiteur 


d'écoles pour l'Association, sem- 
ble l'homme désigné par la Pro- 


vidence pour combler cette la- 
cune dans nos moyens d'éduca- 
tion. 


7, Option French 

Grâce à l'intervention de M. 
A. LaFlèche nous avons obtenu 
du Département d'Education et 
de l'Université du Manitoba une 
décision concernant le cours de 
| français Option French, Doréna 
vant, ce cours est pleinement re- 
connu par l'Université et un élé- 
ve ayant suivi ce cours au gra- 
de XII recevra le crédit de pre- 
mière année de Françai 


De plus, le Département a re- 
connu le programme de l'Asso- 


ciation d'Education pour les gra- 
des VII et VIN, qui rend lé- 
gal pour nos maitres l'enseigne- 
ment des programmes de l'A: 
ciation du grade VII au grade 
XII, 11 y a là, on le remarquera, 
un vi pas en avant dans la 
campagne que nous menons pout 
obtenir au Français sa juste pla- 


ce 


O- 


‘al 


| 


| Rapport du Comité de 
_ Fonctionnement Scolaire 


C'est avec plaisir que je vous 
| présente ce rapport sur les prin- 
|cipales questions étudiées par le 
Comité de Fonctionnement Sco- 
|laire durant les deux dernières 
années ainsi que sur l'essentiel 
du travail accompli pendant cette 
même période 
1, Méthode globale 

Le Comité a recommandé et fa- 
vorisé l'adoption de méthode 
globale pour l'enseignement 
la lecture. 

Cette méthode, qui n'est pas 
nouvelle ailleurs, est nouvelle 
| dans notre Province, Les maîtres 
{qui l'ont expérimentée pendant 
|une année ou plus sont enthou- 
siastes dans leurs appréciations 
A leur avis, elle rend l'enseigne- 
| ment de la lecture aux commen- 
|çants beaucoup plus facile et 
| beaucoup plus intéressante: les 
|livres choisis sont au moins aussi 
| attrayants que les livres anglais 
similaires et les enfants, quand 
| ils auront à choisir librement un 
| livre de lecture, prendront d'eux- 
|mêmes leur livre ‘rançais dans 
| plus de 50% des cas. 

2. Concours de français 

Les membres du Comité de 
Fonctionnement Scolaire ont con- 
tribué à la préparation de deux 
concours, ceux de 1949 et de 1950, 

Ils se sont efforcés de continuer 
{le bon travail qui avait été fait 
en 1948 par rapport à l'emploi 


la 


| des questions objectives: appa- 
remment, cette pratique a reçu 
l'approbation de la plupart des 
maîtres 

Les règles du concours vt les 
directives données pour la cor- 
rection des épreuves ont fait l'ob- 
jet de revisions pour écarter tou 
te hesitation 

Le statistique relatives au 
nombre d'élèves avant pris part 
au concours figurent aux autres 


parties du rapport général. 
3. Revision 
du programme d'études 
Le département d'éducation de 
:e Province €u Mänitoba est en 
train de reviser le programme 
officiel des études. 11 s'ensuit né- 


ae ; 


| 
| 
1 


| but 


ce dans nos programmes scolaires. 

Différents autres objets, trop 
nombreux pour être mentionnés 
dans un rapport succinct, ont 
retenu l'attention des membres 
du Comité. C'est avec un réel 
plaisir que je remercie ces mem- 
bres pour le dévouement dont 
ils ont fait preuve dans l'oeuvre 
confiée à leurs soins, 


cessairement des changements 
Joseph-H, BRUNS, SM 


dans le programme de l'Associa- 
tion d'Education, puisque l'orga- 
nisation des classes du High! 
School a été changée. Le Comité | 
de Fonctionnement Scolaire s'est | | 
efforcé de revoir le programme | 
de manière à satisfaire tous les 
maitres et à atteindre encore le | 
pour léquel le programme 
est établi 

Le Comité se rend compte qu'il 
y a encore beaucoup à faire avant 


que le programme soit parfait 
mais il travaille à atteindre ce 
résultat. 


Un pas dans la bonne direc- 
tion a été fait en ajoutant au 
programme une longue liste de 
livres pour les lectures supplé- 
mentaires. Dorénavant ces livres 
peuvent être achetés au moyen 
des fonds du District Scolaire, ce 
qui n'était pas le cas jusqu'ici. 
4. Organisation 


Autrefois trois organisations é- 
taient chargées de préparer la 
Convention de Pâques et tout ce 
qui s'y rattachait: le Comité de 
Fonctionnement Scolaire, La Li- 
gue des Institutrices et l'Asso- 
ciation des Instituteurs de Langue 
française, Fréquemment les mé. | 


Pour Les 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal, 


M, Charland Prud'homme, t-é- 
eucier de l'Association d'Educa- 
tion. 
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Tableau des contributions 
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1935-36 $ 86.00 
1936-37 S 120.00 
1937-38 $ 132.00 
1938-39 $ 160.50 
1939-40 $ 141.4] 
1940-41 $ 196.11 
1941-42 $ 212.42 
1942-43 $ 145.63 
1943-44 $ 209.36 
1944-45 $ 702.6 
1945-46 $1.036 


1946-47 
1947-48 
1948-49 
1949-50 


tableau 
se passe 


Prèts aux Normaliennes 
1948-49 $ 495.00 


M. Willam Raymond, prési- 1949-50 $1,610.00 
dent du Comité d'Organisation et 
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Prud'homme, du R.| 


stdent 


pour le plus 


t de savoir, 
i nos enfants. 


ien de 


grand 
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e 
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M. C La perception annuelle 


P. Léo ère, OMI, du Le rapport de notre trésorier 
Major et de MM. Alfred|M. Charland Prud'homme, nous 
Mont Léveillé et H. de |mettant au courant des opérations 
Moiss s'est acquitté aussi | financières des deux années en 
que possible | cause, nous nous contenterons de 

sous la prési- | donner les chiffres des deux der- 

rapporteur, W.|nières perceptions: celle de l'an- 

rs des 15 réu- | née fiscale 1948-49, mise s pied 


ux dernières an- 


1949-50, 


le R. P. Méthé, O.M.I. 


.27. La 2ème: 


par 1 
porté 58,462 
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exprime mon rom et au nom |cCh a donné comme résultats 
1e es collègues, notre £ $7,739.45, 
titude envers R. P. Léo La Les perceptions de cette ar 
frenière, O.M.L., et le Frère Bruns | née et de l'an prochain sortiront 
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Frère Bruns que nous prions de sv RSR 
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Sou de l'Ecolier Le président du Comité d'or- 
ne saurait trop insister s ganisation et de finances 
tance d'encourager la gent | William RAYMOND 
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Vous serez enchanté 
de l’arôme de ce thé 


À travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spécioux de ‘’La Liberté et le Patriote” 
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mi les personnes de l'étranger 


venues pour cette circonstance, 
il y avait: M. et Mme Ernest Pa- 
rent, de Vonda, parents du marié, 
ainsi que plusieurs parents et a- 
mis du nouveau couple, venus de 
différents endroits pour la céré- 
monie nuptiale et aussi pour la 


réception qui eut lieu en leur 
honneur dans la salle du “curling 
rink” local. Plus de 400 person- 
nes assistaient à la soirée qui fut 
un succès et qui permit à toutes 
les personnes qui y prirent part 
de s'amuser ferme pendant quel- 


ques heures ; 
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Frenchville | | Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal, 
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POUR LE CORPS 
DES TRANSMISSIONS DE L'ARMEE 
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s À à ” au couvent de Ponteix: Anne-Ma- 
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| cou- 


| sa £ . s vent de Gravelbourg; et Léo Ha- _ A Fr 
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1 x x x N Mlle Adéline Goddu est partie 
missions offrent un travail instructif, passionnant — essentiel, raffermir partout la résistance à l'agression. à l'Ecole Normale de Moose Jaw 


“ M Poudrier, de, Cranbrook Sanctuaire de la Petite Thérèse 


| C.-B., est ici pour faire les ré- 
VOUS SEREZ ACCEPTÉ SI Voici les centres de recrutement: | coites. di WAKAW, SASK. 


partis poursuivre leurs études 
dans différentes institutions, au 
début de septembre. Ce sont: 
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de Ponteix. au Bénédiction du T. 5. Sacrement à 7 h. 30 p.m 
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Le Congrès Général des 6 et 7 novembre, à à Régina, est le ralliement de tous les franco-canadiens de la Saskatchewan 
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Mme Napolé I eu ? Pau Poilièvre, de Léoville, chez Storthoaks | Adélaïde Stumpf), âgée de 59|pPeuvent se déléguer mutuelle- | , L 
Gra r£ p _— et ms +: Mgr Re J. ï ù étud | ans, est décédée pieusement à sa| ment des pouvoirs, C'est là une 
n olltevre VW 1 s agar « eme rès lusieur 4 " 
’ vilièvr ss € se ces | ournée d'etudes demeure, après plusieurs années |;Utre raison qui nous porte à| 
La. pa ’ pathise de tout | Caillé, de Windsor, et Ernest Cail- | L NS a” “u ue tounsclde souffrances endurées en par-|. tue 7 A 
LS LU ho Dion et|louette, de Detroit, M. et Mme| e dimanche 27 août, les jeunes | faite chrétienne et soumise à la | Croire que la conférence de Qué- 
lo failis n de ce se- | Laurent Baril, de Val d'Or, PQ, de Storthoaks, Bellegarde et Red- | jonté divine, Née à Pierz, Min- | bec ne se terminera pas par une 
cond deuil en promenade chez leur mèére,| 1 ' vers tenaient une Journée d'étu- nesota, la défunte demeurait à | entente générale. 
Remerciements Mme André Baril — cette dernie- | (Yvonne-Germaine Sergent) dont | des ici. La journée débuta par là | Dinremy depuis 1918. d RARE AA d'A. du, 
M. Aïbhor Dion et famille |re est retournée avec eux à Val|le mariage fut célébré en l'église | messe de 8 h. et la communion gé- | des tandaitiol dirsnn Da ts ns » on peu e sans 
d idie er tous ceux auild'Or: M. et Mme A. Guay, de St-| Notre-Dame de la Paix de Mea-|nérale. Cette messe, par une | dal 18 septembre au mil peur de se tromper que le rapa- 
. r / » at 4 " » : e ên n avr | À D n : n 
ir ont prêt ours et mani- | Eustache, chez M. et Mme Arthur | dow Lake, au début de septembre, | émapien spéciale ee ge je: d'une nombreuse assistance. M.|triement de la constitution cana- 
testé la syr path e à l'occa # nchaud; us De Pr de ter z à étre es  w O'Neill fut Tr 1À nr l'abbé J.-A, Houle, curé, chanta | dienne ne se fera pas au cours de 
n du déci \bert. lontréal, chez ses parents et a- P nee es. : : + [le service, Le R. P. Paul Gorieu, | 12 : 6 r, À 
Cà et là mis: M. et Mme Jos. Painchaud, onteix au peuple. par M. l'abbé PE. | OM. assistait au choeur, Leslie Présente année. Car, il ne faut 
M. Claude Fauchon est à l'hô-|de Quill Lake, chez M. et Mme | t'a tiou & et Mme Réal Li Béchard, vicaire de Bellegarde. porteurs furent MM. John Scheidl, | P4S oublier qu'une fois l'entente 
pital de Mankota, à la suite d'un|David Labelle; Mme Clarence|, ec pen Îa fils gg Per à et Ceci aida les jeunes, ainsi que| 4e Wakaw. Emile Revoy, de Bon. | conclue sur le mode d'amenés- | 
Lit ja és PT a ) 1 )0ir Qn r's 15, “ m = ré y ae É : ; x } 
accident . | Baril et sa petite fille, Jacqueline, | Daniel de Loretté, PQ. :ofit päs- tous ceux qui étaient présents, à|;4 Madone, J.-A. Georget, Ed-|ment à la constitution, il faudra 
Mile L. Fournier est aussi à de Vancouver; M. Edouard Pain- | "7" ee + bien comprendre leur messe, Paper é - 
sé quelque temps chez M. et Mme ot lai mond Casavant, Jean Bremner et|que le peuple ou du moins leurs 
l'hôpital de Mankota. chaud, de Vancouver; M. et Mme | Donat q ï je vs L M, puisqu'ils voyaient clairement | Henri Baudais, de Domremy, M. q 2 P s| 
= Jos. Houle, de Port Alberni; M.}| 4 bu HD 1é Liboiron altout ce qui se passait. Ils répon-| PM. Marsollier portait la croix | 'ePrésentants dans les gouverne- 
| Joseph. Loiselle et sa fille, Mu-|,,4: à DE quelque temps chez | dirent à haute voix aux prières | de deuil, ments se prononcent sur la pro- 
1 z À En | aLSs ass 101 % 1DS d ôter if a 2 A 2 M dns + 
he | riel. de Vancouver. .|ses parents, M. et Mme Donat CLRENTS, COS pag had À Outre son époux, la défunte|cédure du rapatriement définitif 
rt ilmette ui a ete 1 S s ! J À 49) aies « . i H H 
[E es $ M. Robert Guilmett , qu 8 €€ | Liboiron E tt CL Ds laisse dans le deuil sept filles: |de notre constitution qui donnera 
| gravement malade à l'hôpital de | 1 t Mm Omer Bédard | celle messe speciale. {Mmes N. Johns (Mar te) À 
, s QE Le, 4 ] et Mme mer edard et| mes AN, Jonnson (Marguerl : |'alors au pays une autonomie com- 
POUR LES REINS "21000 est revenu dans sa fa- jours enfants sont revenus Veillée des étudiants de Domremy, I. Scheidl (Ella), de | ° 
mille ie Hosmer, C.B I or AA 1h b ù Dawson Creek, Minney, de Prin- plète dans tous es domaines. 
pour » Le dimanche 10 septembre a-| M Mme Adrien Roberge et|., “© 72 ré er A sp re, ©$ | ce-Albert, Endicott, de la Colom-| Mais pour celui qui a suivi de | 
MAL DE DOS bODDS vait lieu la première initiation |jeurs t enfants, de Michel, ont [Jeunes de * POS 0e | =: ganise- |bje Britannique, André Georget près les entretiens des hommes | 
À PL TA A des Chevaliers de Colomb à Cud- | visité leurs parents et grands-pa-|rent une veillée pour les étu-| (Marie) et Lionel Bremner d'Etat d un da | 
MAL DE TETE lworth, district no 3183. Dix pa- | M. et Mme G, Roberge, |diants. Les jeunes des paroisses | (Joan), de Domremy, et Alice, | Etat canadiens, au cours de la | 
L'IMPURETÉ ER lroissiens de Prud'homme furt nt | que M. et Mme E. Liboiren. | Voisines se joignirent au groupe | à 12 maison; 4 fils: Frank, Elmer, | Présente année, sur les proble-| 
pu SANG 4 ‘ {initiés Ce sont: MM. Louis Ban- | et Mme Maurice Gérard. !et tous passèrent une soirée très | Wilfrid, de Domremy, et Cla-|mes constitutionnels, le jour où | 
Idet, Laurie Lepage, Auguste | de St-Adolphe, Man., et M. Paul | agréable | rence, de Birch Hills |le Canada obtiendra l'autonomie | 
DOULEURS US Se Hannotte, Steve Mischolzi, Mar- | Pasquin, de Moose Jaw, ont visi- Va-et-vient La maison “Prince Albert Fu-| {totale dans le domaine judiciaire 
RHUMATISMALES mA _ mnt 7 CORP Poi ne | : Mme G. Lambert et M. et Mme] Les écoles ont toutes ouvert | neral Home” avait charge des n'est pas éloigné Les ddbuts pro | 
udger Painchaud, Adrien Loi-|Donat Auger leurs portes cette année. M. Hu- | funérailles n : Ltée 1 
ET LES TROUBLES DES REINS |." Wilfrid Nobert, Guy Mas-| M.et Mme F. Morin, de Victo-|bert Bessette, de St-Brieux, est | . metteurs de cette nouvelle con- | 
on et Lionel Préfontaine Le À ed 1 des aug 4 Ar.|revenu comme principal à l'éco- ai que ire ma) férence indiquent aussi que les 
MM. et Mmes J. Joubert, Ar-|le St-Thomas, au village, tandis sa famille Héroux désire ex- L 
4 Pt Ph + # ÿ % : ” + nefs des gouvernements cana- 
thur Corriveau et G Lermiaux, que Mlle Lucie Martine, de Bel- | primer ses sincères remerciements td ge a “Er 
le Montmartre, ainsi que M. et] jegarde, a pris charge de la petite | à M. le curé, à tous ceux et cel- | diens sont désireux de voir leur 
Mme Deleys, de Weyburn, étaient | classe. Mlle Marie Bourgeois, de | les qui, de près et de loin, lui ont | pays devenu adulte devenir mai- 
ls a de K. es Peu de pelvgarde, enseigne à l'école “kS NE À de la v'open se à l'oc-| {re de la loi qui le régit. 
| Carignan, le dimanche 3 se -|F > » Kanarski, | casior » so A Mn 
He te et Mlle Anne Kanarski,|casion de son grand deui Une autre page de l'histoire du 
L tuna, dirige l'école Bolton. | ; À iÿn : 
Mme H. Hébert est revenue Mile Aline Bonneteau a prisd Ça et la | Canada s'écrira dans la province 
de l'hôpital des Soeurs iets de |charge d'une école à Sinclair, M. Arthur Doucet, gérant du | de Québec cette semaine et elle A F7 
| gina © lle = as s - | mavas : S 7 à : A 
Régina où elle a passe quelques | Man . | Magasin coopératif de Domremy, | sera sûrement aussi intéressante 
| semaines N Miles Lilianne Beaudoin et Li- | fut conduit d'urgence à Saskatoon |, . ‘ LL 
Pepp” | sun " : | à lire que celles qui l'ont précé- 
Nous souhaitons un prompt ré-|liane Paradis partaient récem-|ces jours derniers, Il recevra des e x: 
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CANADA 


tablissement à M. Henri Liboi- 
| ron. hospitalisé à Moose Jaw, et 

A 
à M 


leurs » et gendre, M. et Mme 
Arman allier, et autres parents, 
M. et Mme Oscar Lambert, 


Paul Carignan, hospitalisé 
à Régin: 

Mile S. Larivière, garde-mala- | 
de-graduée, est allée prendre soin 
ie sa mère, à Gravelbourg 

M. et Mme Armand Beliveau, | 
de bec, sont en visite chez 


ment pour Winnipeg où elles sui-| 


vront les cours d'études des 


gars | 

des-malades à l'hôpital de la Mi- 
séricorde 

M. Lorne Smith est parti con- 


tinuer ses études au collège d'Ot- 
tawa 


MM. Emile Millette, Laurent 
Beaudoin et Henri Paradis sont 
retournés au Juniorat, à St-Bo- 
niface 

M. l'abbé Ferland endit à 


PF 
la 


Bellegarde semaine dernière, 
à l'occasion des Quarante Heures. 


MM. les abbés A. Fortin, de 
Cantal, Paul-Emile Béchard, vi- 
caire de Bellegarde, Georges | 


Vogt, de Sedley, et François Mar- | 


cotte, vicaire de Forget, sont tous 
venus rendre visite à M. l'abbé 


| Ferland dernièrement. 


d'Edmonton, ont visité Mme J. 
{ Lambert et M. et Mme Dont 
Auger 
M. Maurice Caouette, maire de 
| Rou PQ. et Mn Caouette, 
| ainsi que M. et Mme Réal Caouet- 
| te Rouyn, ont visité leurs 
parents de Ponteix, les familles 
Benoit et Adrien Cloutier et Mme 
Helena L : Le )UTSIE e 
C.J.C. 
bc dernièrement Croisa- 
| de mmait les candidats pour 
| l'élection annuelle des dirigeants 
Le lats à la présidence sont 
Henri 1 iron et Lucien Levas- 
| seu den Joseph 
! Dorv et Gi au pos- 
Le e secret Strin 
|ger et Adé US nos 
félicitatic 
La con e aura 
t du ler 
tobre au 
>! r'me ns 
s comile 
Nos malades 
Furent hospitalisés récemment 
à Ponte 
B« AuZ e Fre 
+) A! 
Wa Murti 
l'e J 
j'An 
Mme L : Chénard et bé- 
bé Loren ie Lac Pelletier. | 
Mme Florentine Hébert, Elphe- 
ge Privé, Fred McKnight et Mme 
Rolande Bertrand, de Ponteix 


M. et Mme Achille Stringer et 


leurs enfants, de Ponteix, passe 
quelque temps chez M. et Mme 
Arthur Stringer 
Baptemes 

Le 17 septembre: Joseph Owen 
Wavne, né le 6 septembr {ils 
de M. et Mme John Winte né« 
Rita Langlois, Parrain et marra 
ne, M. et Mme Owen Duby, oncle 


et tante de l'enfant, représentés 
par M. et Mme Roméo Tourigny 
Le 24 septembre: Emilie-Marie- 
Irène, née le 9 septembre, fille de 
M. rt Mme Lucien Chicoine, nés 
Louise Belva. Parrain « 


M. et Mme Solomon Roussel, on 
cle et tante de l'enfant 

Le 24 sept Léor Ar 
oc ne anvie { a 
M. et Mme A Domir ee 
Georgette Raymer P 
mart e et Mr D t} 
mond, £ parents de l'enfant 

Le 24 septembre: Barbara-An- 
ne-Margu e, née le 29 novem 
bre 1949, fille de M. et Mnie Do- 
nat taymond nee Ima 
Meilleur. Parrain, Bas c 
re, marraine, Emilia aymond 


| M. Carl Kopperud, de Cadillac. | soeur de l'enfant, 


narraine, | 


| dée. 


| 
traitements à | 
| 


l'hôpital St-Paul, 

Mlle Yvonne Pogu a repris sa 
classe à l'école Ste-Thérèse et 
M. Lionel Donahue, de Bellevue, 
à l'école Ethier., 


Persécution du clergé 
tchèque et lithuanien 


Mlies Andrée Tauriac et Ma-| VATICAN — La radio vaticane 
deleine Georget, de Domremy,|a transmis des informations sur 

ivent les cours du “Park City |les persécutions religieuses en 
Business College”, de Prince-Al- | Tchécoslovaquie et en Lithuanie. | 
bert | Selon ce poste, des couvents de | 

Une délégation du village se|concentration ont été établis à | 
rendit à Regina pour demander 


Prevoz, Biskupice, Urbove, Kos- | 
que la grande route no 2, actuel-|{tolna, où les religieuses doivent | 
| lement en construction, passe près | effectuer des travaux imposés par 
du village, comme à Hoey. | Jeurs géôliers. 

M. et Mme Auguste Baril et| Les arrestations de prêtres con- 
leur fils sont retournés à Trail, | tjjuent dans toute la Slovaquie: 


| C.B., après deux semaines de vi-!; 4 "à 
à B va, à v . 
site chez leurs frère et belle-soeur, ratislava part l'évêque au 


(t D'or : :|xiliaire, Mgr Buzalka, les autori- 
es . Mme Emile Baril, de Dom- |, ont également interné le 
°7 T0 (R. P. Gaungartner, vice-recteur 

Mlies Therese, Denise Ma- |, 7 

|. PSS TS sal Fr mr À de du séminaire, les RR. PP. Holo- 
PRET IT OT - . vitz et Borozky, etc. Des prêtres 
agréable voyage dans la provin- : 2 “h J ee 

de Québe: nommés par un “bureau pour l'é- 


Mlle Marie Blondeau. fille de |&lice” ont été chargés d'officier | 
M. et Mme Paul Blondeau, suit | en remplacement des curés inter- 


actuellement les cours de l'Ecole | n€5 
Normale, à Saskatoon | La radio du vatican apprend en 
M. Louis Préfontaine est parti | outre des détails sur la phase ac-| 
pour trois semaines à Winnipeg | tuelle des persécutions policie- | 
| où il doit suivre des traitements | res contre les prêtres dans toute 
médicaux la Tchécoslovaquie. Les prêtres 
| encore libres ont le choix suivant: | 
Naissance |se rendre dans des villes choisies | 
À M. et Mme Emi lus Lavertu | par le “bureau pour l'Eglise”, ou 
*vonne Carrier), le 12 août, une | travailler dans les mines. A Ma 
lille baptisee sous les noms de | lacky, trente prétres ont opté | 
M ärie-Claire-Albertine Parrain! pour les mines | 
+ rraine, M Mme Oliva! En Lithuanie, selon la radio va- | 
La tu, de Prince-Albert 


ticane, les prêtres se voient inter- 


EE, & e le chant des hymnes reli- 
Promotion au | 4 N. gieux non approuvés par la poli- 
ce. Ils ont l'ordre de ne célébrer 

MONTREAL M. J., A. Mc-|la messe qu'aux toutes premières 
Isaac, gérant du service des wa- | heures de la journée pour ne pas | 
gons-lits et de wagons-restau- | ralentir le rythme de production | 
ts du - Canadien National, | des ouvriers. La radio vaticane a | 


a nce la nomination de M. Ger- |enfin confirmé que la cathédrale 
nain Arpin au posie de gérant du|de Vilna a été transformée en| 
taurant de la gare Centrale du | salle publique par les dirigeants | 


re 
\Crrédien Nctionel, à Montréel. |eommunistes. Î 


Vous attendez de votre 
banque un service effectif, 

et elle vous donne satisfaction 
parce que votre clientèle 

est l’objet de la concurrence 
entre les banques. 


Les hommes et les femmes composant le 
personnel de votre banque rivalisent de 
compétence, de bon vouloir et de 
courtoisie. Ils ambitionnent de réussir, 
comme vous-même dans votre domaine, 


Vos relations courantes avec votre banque 
sont utiles, étroites et confidentielles. 

Et le gérant de votre banque tient à 
votre disposition de nombreuses sources 
de renseignements afin de vous aider à 
résoudre vos problèmes financiers 
personnels ou ceux qui se posent dans 
votre entreprise, 


Vous êtes d’ailleurs toujours libres de 
courir Les banques, comme les magasins. 
Aussi se font-elles sans cesse concurrence, 


ANNONCE COMMANDITÉE PAR YOTRE RANQUE 


PAGE DOUZE LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


RTS 


par Noël DUCHESNE | Drastique. “Lz Alliés impo-|guliérement et avec intérêt vos | 


igne des condi- |‘Propos philologiques’, Dans vos 


Winnipeg, Man. le 29 septembre 1950 


1! LOUIE par HARRY HANAN 


Autour des mots 


(Spécial à “La Liberté et le Patriote") | 


Adrener toutes communwetions concernent le bridge 


eu Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Petricte, Winnipeg. < F3 È T« / P un ne 2 A æ 
H-126 Ce n'est pas parler français que | dulé pour 8 heures ne sera pas | 

Si des joueurs expérimentés atteignent un chelem, une forte | di dire “des a ue dupe Ego ed: 
pénalité ne peut étre obtenue contre eux. On s'est si bien rendu à| boss ds ti : dit d'un re-|entendu, le programme annoncé 
évidence de cette affirmation que le contre d'un chelem n'est fait au- | 54e à agit avec force, qui est | pour 8 heures ne sera pas enten- 
jourd'hui que dans le but de diriger l’entame, c'est-à-dire de deman- | doué d'une violente activité, qui|du. A la vérité, la phrase de- 


pes ve # DOS montre ne grande puissance: | vrait être ainsi: ‘Le programme 
der au partenaire de faire une entame anormale NE à __ | surgatif érastique. | annoncé pour 8 heures n'aura pas 
Lorsque la main suivante se présenta à l'un des principaux tour- L lieu’. Etes-vous d'accord?” — Gas- 
nois américains, l'omission de contrer afin d'appeler une entame à Substitut. Def ton Gastice. ! 
n Réponse, Certainement, ce se- 
rait préférable. On éviterait aussi | 
un passif qui n'est pas dans l’es- 
prit de la langue française. 


: « a AK 
br par FOXO REARDON 

la suite adverse causa une différence de 1560 points entre les deux : Rue n fab Dax aes 
équipes. Le tournoi étant pour équipes de quatre au système cumu-|, elle d nt les hostil 


latif, cette seule erreur était suffisante pour décider de la rencontre ngl n nomme Ç 


lord-Sud étaient occupées par MM. John Craw- . Balançoire. La balançoire est 
: r P e disent de t LE oder 1 
dor, deux bridgeurs éminents 1 alimentaire une planche posée sur un objet, 
ai de » £ w- -& un tronc d'arbre, par exemple, 
DONNEUR NORD dre + gg dr pour se balancer à deux. Ce mot| 
Tous vulnérables % est employé abusivement pour 
à A-D4 A. a! | esearpolette: planchette suspen- 
v De | due à deux cordes 
M “he | Servante générale, Cette ex- 
J pression est-elle française? 
& A-R-10-7-6-3-2 tbstitut | Réponse, La servante qui dan 
; . [une maison fait le ménage et la 
0 N E Réponse, En franc bsti rÉs. _. _. Se Don D 7. 
0.8 à 10-6-4-2 , 4 > « cuisine est une bonne à tout f 
@ V-9-5 10-5-2 » r mi + .°"lre, non une servante générale 
Ÿ Eu ] ‘ Pme? près 1 É. |! (general maid). La locution “ser 
* D-10-8-4-2 © A-V-9-7-6-5 |” ne Par cos de 6 À > générale” n'est pas connue 
& D-V-9-8-4 = res cl MES J à sie les | ance 
s RAT AU CS , Cénantens opie ne peut s'employer en 
& [:onCNONnS une alTTe. LEPERCANE | barjant des journaux, des revues. | HENRI 
R-8-7 [je crois | os de 
à R-£- 4e.6 “ai vu la nécesgité | 1 faut dire numéro ou exemplai- 
Y A-R-V-9-7-6-4-3 DÉPASSE 3 eme Los ent Pl de journal, exemplaire de re- 
er à lexemp'e au verbe Ssubsil- |: livraison d'un ouvrage qu'on 
+r |tuer auq 1 est pparente, si- £ 
pm tecrgen-mcunée 2% -unrtrotél y ET #1" l'envoie périodiquement aux sous- 
5 gnifier un objet qui en remplace|,, ipteurs. (S.P.F.) 
NORD EST SUD OUEST à autre Dans ce cas, on dirait:| Au bas d'un acte, on ne met 
1 trèfle Passe 2 coeurs Passe LR PUDEUR, pas “Vraie copie” (true copy), 
3 trèfles Passe 3 coeurs Passe | Pole. Nous nous servons sou-|Mais: Pour Copie conforme. 
3 piques (1) Passe 4 coeurs (2) Passe vent du mot anglais “pole” pour! Compétence. Est-il correct de 
à (3 babe Passe désigner le sur lequel on |dire: “Compétence de M. Louis 
6 coeurs _. : Passe (i . ny _— enfile les anneaux d'un rideau. |Durand”, comme traduction de 
(1) Ici, Nord indique le premier contrôle des piques C'est tringle ou bâton à rideau | “Attention of Mr. Louis Durand’? 


(2) Comme par sa première enchère, Sud a fait connaître toute | qu'il faut dire en f Les Réponse. C'est la meilleure tra- 
la force de sa main; il s’abstient de montrer le second contrôle des | Petites DNS Sur 1 De ras dl duction qu'on en puisse faire. 
ON Letrrbrhadhs nd db 1 fe Tank. Les gros chars d'assaut 
piq à pellent supports ou consoles, et|}jindés, à chenilles, armés de ca- 
(3) Est devait contrer afin de demander à son partenaire une | les ornements éont leurs bouts nons, furent inventés en Angle- 


entame anormale qui, en l'occurrence, ne pouvait être autre qu'à | sont pou portent le nom del\terre durant la dernière grande 


le 
1 


trèfle têtes pommes où palmettes, S€- |! guerre. Afin que leur construction 
Abandonné à lui-même, Est attaqua de son cinq de pique et faci- | 7 A mon ag À pes L'or ee ce 

lement M. Crawford réalisa les treize levées. A terie, au lie n de métal, fixé par ete MT. eme ar 
A l'autre table, le même contrat fut atteint, mais Est ayant de- | °°° deux extrémités à une patère Paul LEFRANC. 


. | à et embrassant un rideau pour le 
mandé une attaque à trèfle, et son partenaire se rendant à son désir, | tenir drapé, il 


c l s'appelle embrasse. 
le déclarant dut perdre les deux premières levées, Est coupant le | (S.P.F.) 
premier trèfle et encaissant son as de carreau, Par cette seule main,| Langue mélodieuse, Quelles lan- 
| 


Prends soin de la malson, Elisworth 
.…. Nous ne serons pas absent bien 
longtemps... 


de n'aime pas les perroquets ù 
…… Celn te tranquiitisers, 
de ne suis pas un IN 


‘‘perroquet''... de 
suis un oiseau par- 


lant, 


n, 
et par l'omission d'Est, l'équipe Crawford-Silodor obtenait un avan- re KE 4° ee rom “y comme les 
tage de 1960 points! ù | Réponse. On prétend que c'est 
Certains lecteurs feront peut-être rernarquer que “Ouest aurait | j'italien le turc et le télégu, une 
pu supposer son partenaire en état de couper les trèfles!” | langue du sud des Indes, 
Oui, si Est avait été de la catégorie des joueurs avec qui il faut | Céduler. On m'écrit: “Je lis ré- 
faire usage de flair, Mais les participants aux tournois Vanderbilt | # 
connaissent les conventions et le fait qu'Est s'était abstenu de contrer | Propos Agricoles 
l'enchère 6 coeurs indiquait qu'il ne souhaitait pas une attaque à F 
trèfie. Abris pour les 
Par après, Est, qui ne pouvait excuser sa faute, ne pouvait expli- porcs d'élevage 
quer une omission semblable de sa part: “J'ai parlé trop vite!” dit-il. | 
NB. — Source d'information, “The Bridge World”, New-York. C'est dans des conditions na- 
* + à turelles semi-extérieures, avec pâ- 
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Walt Disney 


de vais Jul Hello, police ! 14, 


turage, parcours et abris, que les I1 m'a traité montrer «e que je ave, des Erables... 
DONNEUR NORD porcs d'élevage se développent et ndlr Code 32. 
Nord-Sud vulnérables se reproduisent le mieux. Dans 1) 
à R-D-9-8 |ces conditions, les animaux bé- 24 
Ÿ D-9-6-3 | néficient de la lumière directe 


du soleil, respirent l'air frais et 
prennent de l'exercice toute l’an- 
née, Lorsque les porcs ont accès 
0 N E à des récoltes de pâturage pen- 


Fa pe ZE 


? à dant la saison de végétation, les 
@ v-€ 4 A-10-5-3-2 fourrages verts frais constituent 
Y A-R-10-4 v 7-2 un supplément économique et sa- 
+ 2-8-6-4 + 52 lutaire à la ration de grains. 
& 10-7-3 à R-9-6-2 A la Ferme expérimentale fé- 
s dérale d’Indian Head, Saskat- 
14 chewan, de petites cabanes de 
* 7- 6 par 8 pieds, à comble sur pi- pe 
v V-8-5 gnon, fournissent un abri bon Tiens... mais fl de vais te donner à px 
* A-V-10-3 marché et très satisfaisant pour est encore libre 3 pe og cb À 
à V-B-5-4 les verrats et les truies sèches 
: Fe Ses EU | reproductrices à toutes les saisons Her 
NORD EST SUD OUEST | de l’année. En oùtre, les jeunes L 2 
1 pique Passe 1 S-A Passe | sujets en croissance, y compris Pet 
2 S:A Passe 3 S-A Passe les verrats et les truies L partir | F1 
RE ee du sevrage, sont logés dans ces 
Passe Passe cabanes sur pâturage pendant le — 
Entame: quatre de carreau. {printemps, l'été et l'automne. 
Est-il possible d'empêcher le déclarant de réaliser son contrat? | Chaque cabane ‘1ge 3 ou 4 truies ef 
Bonne sémiine | adultes et de 6 à 10 porcelets ou if 
; Ve | plus, selon l'âge et Ja grosseur. 
Noël DUCHESNE., | Lorsqu'ils atteignent la maturité 


—— = | SCxUCIlE, les jeunes verrats et les 
| jeunes truies sont séparés et pla- 
M | cés dans des pâturages différents. { 
LE FAUCHAGE DE L ORGE POUR MALTAGE | Ces cabanes sont construites sur | 
des patins et munies de planchers 
L'orge pour maltage devrait être d'une riche couleur dorée. en madriers. Les murs et le toit 
Cette couleur indique que le grain est mür et que l’amidon se sont faits de bois non plané à 
transformera rapidement durant le procédé du maltage, Ceci || une seule épaisseur et les fentes 
résulte en partie de l’action de Ja rosée sur l'écorce de l'orge flentre les planches du toit sont | 
entièrement mürie. Ceci se produit lorsque le grain est en ger- recouvertes de CONVFO- JO E 2 par 
bes ou andains. Les grains seront d’une couleur plus uniforme repousser la pluie et la neige. 


Walt Disney De En 
chez moi... de vou- 


présente drais que tu vien- 


ou à S'urlle an 


magasin. 


dans l'andain qu'en gerbes, puisque les têtes sont placées d’une | se 77 rture 9" à dr as REM US 

façon plus égale, Mais, par ailleurs, ceci les expose davantage Le, ke « ee agp ve À TC sd 

aux intempéries et à être endommagés; c'est pourquoi il faut pol SE. GS VERNON, ENT] 

prendre plus de soin en fauchant. tins perme ttent de transporter la |IN et ses 
Les andains doivent être laissés sur le chaume de façon à cabane facilement et rapidement | contes dh 


" à un nouvel endroîft ou sur un 
: que les têtes ne v né au là: = nui ë 
ce que les têtes ne viennent pas en contact avec le sol, ce qui terrain vierge au besoin. 


ferait perdre leur “ouleur et les endommagerait. La pre- Anntarhh < € 4 cal. \ | JEAN 
mière chose à faire est de couper le grain à la hauteur voulue . Pour l'hiver, les cabanes sont LAPIN 
afin que le chaume soutienne les andains. Ceci permettra au recouveries de planches ou. de 
grain de mieux sécher et empêchera les têtes de toucher le sol. toile métallique \laussées de 


paille bien t 


tandis que le| 
t recouvert d'une | 
r de paille. Un 
it en avant de la 
de chaque cabine, | 
se-vent. 
les genres d'abris | 


S'il est coupé trop court, l'andain sera trop près du sol. S'il est 
trop long, le chaume s'inclinera et laissera l'andain tomber 
Pour une récolte normale, la hauteur voulue est de six à huit 
pouces. Plus la paille est raide et longue, plus long sera le 
cnaume 

La deuxième chose requise est de déposer l’andain au moins 
six pouces plus loin que les sillons des roues de la faucheuse wilaloons Ah VIT 2 UE | 
ou du tracteur, autrement les têtes glisseront en dehors de ane vu aid p.06 es ne 


“ portant de uné que di 
l'andain sur le sol, ce qui non seulement les endommagera, eu bee: ed » le paille ne Ps 

* TT: am an [e al S 1 D 1e 

mais rendra le grain difficile à recueillir. litière et de la remplacer par 

La troisième chose à faire est de laisser l'andain en sens souvent que cela est nécessaire 

parallèle avec la direction de la faucheuse, Ceci permet aux |afin qu'elle soit toujours sèche | 

et propre 


Vous savez, Jean Lapin, vous êtes 
toujours bien gentil.,, 


Vous dites... 
He,., Merci! 


| 
| 


LA 


EX 


têtes de reposer sur la paille du grain qui a été coupé aupara- 
| 


| 
la ferme d'Indian Head, les 
cabanes ou abris sent situés à | 
l'extrémité des enclos de pâtu- 
rage d un quart d'acre, tañdis que | 
les aliments sont placés à l’ex- |} 
, ce qui oblige les |A 
grosseur dépend de la largeur de la faucheuse, l'épaisseur: de la porcs à prendre passablement 
tige et la longueur de la paille, Si la récolte est maigre, la fau- d'exercice même par temps rigou- | [ff 
cheuse doit être ajustée de façon à faire un andain plus étroit. reux en hiver. | 
L La dernière chose requise est de déposer le grain sur le La publication nu 618 “Une ca- 
chaume avec le moins de heurts possibles. Dans les premiers bane à porcs utilisable toute l’an- 
ten ps où l’on moissonnait, on se servait parfois de lieuses pour : nit les plans, les de- | 
faire les andains; on laissait alors le grain tomber de la plate- te des matériaux pour | 
forme sur le chaume et une partie était forcée à travers le tion de ces abris, peut 
“naume jusqu'à terre. D'autres faucheuses anciennes élevaient ; tuitement de la 
‘e grain avant qu'il ne vienne sur le chaume, et obtenaient à expérimentale 
rapprochée, ou 


vant, Ceci est particulièrement nécessaire lorsqu'il s'agit de 
variétés à barbe unie, telle que la Montcalm, dont les barbes 
ne maintiennent pas l’andain ensemble. 

La quatrième chose requise est d'avoir un andain bien fait. 
I1 doit être de forme ovale, doit être de quatre à six pouces de l 
profond au centre et aller en s'amincissant de chaque côté. La trémité opposée 


.- 
IS 


Au revoir, dean Lapin !.., . Le meilleur moyen de prendre 
de pense que J'ai un rt une femme est de but laisser 
au feu... d'y cours... 


DE 
TE 


a 


peu près les mêmes résultats 

Les andains devraient être battus dès que le grain est s \COI à vi 
autrement il risque d’être endommagé par la pluie ou le vent tion, Ministère de 
Si vous n'êtes pas sûr, apportez un échantillon du grain battu Ottaw 
à votre agent d'élévateur et il l'éprouvera pour trouver son ns 
contenu d'humidité L'orge pour maltage ne doit pas < nte 
plus de 14.8 pour-cent d'humidité. 4 


Seizième d'une série d'annonces. Découpez-la et gardez 


aez-la 
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National possède 

108,044 wagons- 
€ 3,512 voitures à 
ageur et 7,774 wagons de 


’ " . travail. Pour maintenir ce maté- 
Shea's Winnipeg Brewery Ltd. |" 
MD-264 remises à locomotives et i3 ate- | 


oéie. … Men., 


NUMERO V 


Un peu avant Bordeaux, il y eut dans 
wagon ce brouhaha qui accompagne 

srrivee dans une gare importante. 

La préposée à la surveillance du train, 

nette et avenante dans sa blouse blanche, 
n peti t calot fiérement campé sur des 

boucles brunes, avisait charitablement les 


Le 


vageurs d'avoir à se réveiller 

Bab sauta sur ses pieds, demanda d'une 

ix encore tout ensommeillée | 

…—… Dans combien de temps soumtes- | 

"ua à Bordeaux? 

Elle frémit en s'entendant répondre: 
Dans neuf minutes, Mademoiselle. | 

Neuf minutes! Et il fallait se défriper, 


sortir les bagages du filet! 
a ne 
dépêchez-vous 


e chapeauter 
Bab secous sa comp 
Miss Lodds 
nirons en gart 
On-on-on-on,,. grogna Lodds 
enfoncant sa tête dans l'oreiller 

…— Dépéchez-vo levez-vous! supplia 
jab trépignant presque, ce qui lui valut 
in regard courroucé de la dame j noir, 
saquelle marmotta entre ses den 

— C'est avec une douche q 
es gens comme Ça! 

Mais elle conservait 
flagrante, avec sa correct) 


pu nous 


en 


15 


u'on | éveille 


une supériorité 
on imperturba- 


e, et elle se retrouvait assise dans son 
on, sac sous le bras, exactement dans la 
nême posilion que huit heures aupara 
ant 

Miss Lodds, assourdie d'invitations pres- | 
ntes, persécutée de tapes impatientes, 
finit par s'arracher aux bras de Horohés 
San émouvoir elle s'habilla, et elle a- 
chevait de boutonner le “pressoir” de 
"n gant lorsque le train stoppa sur le 
quai de Saint-Jear 

Barnabée se pencha à corps perdu par | 
a portière, appelant 
Porteur! Porter ainsi qu'elle te | 

wyait faire aux autres voyageurs 


Un gentil garçon lui répondit avec son 
accent des Quinconce 
— Voilà, voilà, ma petite dame! 


Et grimpant lestement sur le marche- 


pied du wagon, il s'empara du bagage 
de ces dames, leur tendit galamment la 
main pour les aider à descendre sur le 
quai, et leur demanda 


— Où faut-il vous conduire? 

— Nous nous dirigeons sur Lourdes, dit 
Bab, imbue de sa responsabilité de chef 
de file 
Oh! alors vous avez le temps! Le 
train ne part qu'à sept heures vingt. Vous 
n'allez pas au buffet déjeuner? ... 


Mais oui, mais oui! c'est justement 
ce que nous comptions ‘aire, déclara Bab 


aui, dans sa précipitation, avait complè- 
tement oublié le petit déjeuner, ornission 
que son institutrice ne lui eût jamais par- 
donnée! 


Alors je vais vous conduire, et je 
reviendrai vous chercher pour votre train. 


Comme les gens de ce pays sont aima- 
bles! pense Bab, et comme ce petit ac- 
cent bordelais lui paraît savoureux. Mais 
tout à coup, tandis que leur guide ouvre 
devant elle la porte de l'immense salle 
où se groupent des voyageurs affamés, 
elle est prise de peur. 

— Vous n'oublierez pas au moins de 
revenir nous prendre! demande-t-elle a- 
vec anxiété. 

Le porteur rit de toutes ses dents blan- 
ches devant ce juvénile visage qui trahit 
l'inexpérience des voyages: 

— Soyez tranquille, ma petite dame, 
je n'ai jamais encore laissé personne en 
carafe, je ne commencerai pas par vous. 

Et avec habileté il se fraye un passa- 
ge entre les tables, rassemble les baga- 
ges près du Dortermantens, et désignant 
une table vide tout à côté, s'en va avec 
un geste rassurant, 

Ma petite dame! Barnabée est flattée 
de cette appellation. Dans son pays tout 
le monde la connaît, et on lui dit: “Ma- 
demoiselle”, Ici elie paraît done assez im- 
pome pour qu'on 4 yon et qu'on 
a croie pourvue de la dignité de fem- 
me mariée. Elle se rengorge à cette idée. 


Si M. Cahier Vert n'était enfoui au 
fond de la mallette, il recevrait à cet 
égard de savoureuses confidences. Mais 


l'instant n'est pas aux “écrivasseries”. Il 
importe qu'on se restaure, qu'on prenne 
cv forces pour accomplir la seconde par- 

ie de l'expédition: Bab et son chaperon 
ve devant un chocolat fumant et 
des petits pains dorés. 

C'est tout à fait divertissant de voir 
tant de monde circuler dans cette vaste 
salle, Barnabée mourait de faim, elle se 
restaure avec délices. Quant à Miss Lodds, 
l'utilisation d'un terme d'argot saurait 
seule dépeindre sa voracité: elle ‘“s'em- 
piffre" littéralement! et ne se déclare re- 
pue qu'après avoir absorbé une seconde 
tasse de chocolat et une demi-douzaine de 
croissants 


A présent la jeune fille consulte, non 
sans terreur, son bracelet-montre. Déjà 
7 heures, et le train est à 7 heures vingt! 
Si le porteur les abandonne à leur mal- 
heureux sort, il va falloir, avec tous les 
bagages emportés à la force des poignets 
courir à la recherche d'un compartiment. 
Et s'il n'y a plus de place, et si les voya- 
geuses se trompent de direction (cette 
gare est affolante avec son souterrain et 
ses quais multiples!}), et si le convoi s'é- 
branle sans elles! 

Craintes vaines. Voici le brave garçon 
qui apparaît à la porte vitrée: 

— Vous aviez peur! hein, ma petite 
dame, mais vous auriez eu tort de ne pas 
me croire! Je vous ai promis que je se- 
vais là à temps pour l'express et j'y suis! 


Tambour battant il entraine ses clien- 
tes vers le quai d'embarquement. En un 
tournemain il déniche deux “coins” en 
{ace l'un de l'autre, dans un compar- 
timent déjà bondé, hisse les mallettes dans 
le filet, avee un “Pardon, messieurs da- 
mes” si gracieux qu'il excuse la désin- 
volture avec laquelle il écrase les orteils 

es autres voyageurs, bref, réalise pres- 


aue un tour de force on logeant aussi 
rapidement l'Ecossaise et la Bretonne, ce 
qui lui vaut de la part de Bab un géné- 
reux pourboire 
La jeune fille est à peine remise de 
ut ce remue-ménage que le convoi dé- 
marre. C'est la seconde étape de l'ex- 
pédition. Le jour est clair, lumineux, on 
pourra profiter du paysage, Bab tape Kaie- 
ment sur le bras de Miss Lodds qui al- 
lait se rendormir. 

— Dear Miss Lodds, cette fois-ci c'est 
pour Lourdes! 

— Yes, je comprends! 
flegmatiquement. 

Lorsqu il a été question de dresser l'iti- 
néraire, elle a proposé de partir d'abord 
pour la montagne et de finir par Lourdes 


mais son élève a protesté avec indigna- 
tion: 


t 


fait l'insulaire 


= Comment? Vous voudriez ne pas 
aller saluer en premier lieu la Sainte 
Vierge? lui offrir le reste de notre pro- 
menade! Non, non, moi je commence par 
le pèlerinage et je termine par les ex- 
cursions 

M. et Mme Orlac étaient tout à fait de 
cet avis. Lodds, bonne pâte, a accepté sans 
résistance la décision de Barnabée. Il lui 


plait, d'ailleurs, de pérégriner ainsi, à 
l'abri des soucis d'ordre pratique qu'as- 
sume seule son élève, Pourvu que tout 
s'arrange “confortèblement”, elle la sui: | 


rait au bout du monde 


Blasée sur les voyages qui ne lui of- 
trent plus d'imprévu (elle en a tant fait!) 
elle lit un journal du soir, acheté la 
veille, et regarde d'un oeil serein Bab 
dont 'enREeme devant de nouveaux 
décors lui rappelle une fraicheur d'im- 
pressions A le ne connait plus. | 
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CHAPITRE XI 


]n jour où Bab se trouvait seule vis- 

à de M. Cahier Vert, elle à osé lui 

avouer le grand rêve di on existence 

voyager en première classe et coucher à 
l'hôtel 

Bien que le parcours Rennes-Lourdes 

se soit bourgeoisement effectué en se- 

conde, elle n'en à pas moins gout£g tout 

it et ce soir, dans cette chambre 

où tout est bleu: tapis, rideaux, 

bleu comme’ tout le reste de 

l'hôtel qui porte un nom de fleur bleue, 


elle s'étend dans son lit aux couvertures 


azurées et se remémore ave complaisan- | 
ce les diverses phases de la Journée 
D'abord la vision surprise du train, le 


décor varié, changeant, nouveau pour elle: 


les landes à l'odeur résineuse , traversées 
à toute vitesse, le pins laiss sant couler 
de leurs plaies béantes la précieuse sub- 
stance recueillie dans de petits godets 
puis de calmes et riants paysages: des 
vallées fertiles, des collines à la croupe 
onduleuse, des bois verts et frais. Le blanc 
château de Pau entrevu au passage, les 
neiges éternelles, les montagnes tantôt 
chauves, tantôt boisées où s'accroche un 


troupeau de moutons, et puis cette saisis- 
sante émotion de découvrir du haut de 
la voie du chemin de fer, la Grotte 


raculeuse illuminée de mille cierges, les 
pèlerins prosternés devant la roche où 
Marie apparut! Bab spontanément s'est 


mise à genoux dans le couloir du wagon, 
sans souci des étrangers dont beaucoup, 


d'ailleurs, l'ont imitée, ct des Jlarmes 
de joie ont inondé son visage. 

…— Lourdes! c'est Lourdes! 

Elle en croit à peine ses yeux. Il lui 
semble surprenant qu'elle soit présente 
de corps et d'âme dans cette Bigorre, 


terre d'élection, choisie par l'Immaculée, 
si loin de sa Bretagne, et à partir de cet 
instant elle vit véritablement comme dans 
un songe ... un songe merveilleux enfin 
réalisé! 

L'animation incessante de la gare à la 
descente du train, le brouhaha des autos- 
cars à la sortie, des voitures, des pisteurs 
d'hôtels, l'a effrayée tout d'abord, mais 
l'ange gardien les pèlerins (est-ce le mê- 
me qui guida Tobie?) l'a menée sans 
éncombres vers l'omnibus couleur d'azur 
qui les transporta à toute allure vers le 
gite accueillant où elle est débarquée, 
un peu ahurie, en compagnie de sa Miss 
impassible. 

C'était terriblement impressionnant de 
descendre en pente rapide un boulevard 
bordé de magasins, de pensions de famille, 
de cafés où grouille une foule innombra- 
ble, d'en remonter un autre aussi acci- 
denté. Mais qu'est-ce que cela en com- 
paraison des sensations d'un autre genre 
éprouvées devant la grotte bénie où Bab 
a pleuré de bonheur et de compassion à 
la fois. 

De bonheur d'abord, car elle n'aurait 
jamais crü qu'on püt goùter à ce point 
une telle félicité faite de recueillement, 
de prière ardente, de confiance, de sé- 
curité, se sentir portée sur les ailes de 
la foi et de l'amour, s'émerveiller de la 
splendeur de ce cadre unique, bien fait 
pour contenir tant de miracles! 

Et ce bonheur intense se fond, se noie 
dans la grande pitié qui s'élève de son 
coeur. Jusque-là elle a ignoré la maladie, 
la mort. Pour la première fois elle prend 
contact avec la souffrance humaine, cette 
souffrance physique brutalement étalée 
ici dans toute son horreur, cette misè- 
re physiologique gravée sur des faces 
douloureuses, ces membres inertes, ces 
plaies que l'on devine sous les panse- 
ments hâtivement  refaits. D'abord elle 
à détourné la tête, fermé les yeux pour 
ne pas voir, puis, courageusement, elle 
s'est forcée à regarder ces malheureux, 
ces malhéureuses, #lle a prié pour leur 
guérison. 

Jamais jusqu'à ce jour elle n'avait songé 
à remercier Dieu de lui avoir donné cette 
robuste santé, ce parfait équilibre physi- 
que et moral, cette nature saine, exemp- 
te de tares héréditaires ou acquises. Tout 
à l'heure (elle n'en éprouve aucune faus- 
se honte) elle s'est regardée dans la gla- 
ce. Le miroir a reflété la grâce de sa 
triomphante jeunesse, son teint éclatant 
de fraîcheur, ses cheveux brillants, ses 
dents éblouissantes: elle respire la santé 
par tous les pores! Comme elle a été 
ingrate envers son Créateur en jouis- 
sant inconsciemment de tant de bien- 
faits, sans qu'un “merci” ait su les re- 
connaître! 

Du fond de son coeur elle jure de ne 
plus tomber dans pareil péché d'omission. 

Miss Lodds, d'un air dégoûté, a décla- 
ré que ces “exhibitions” étaient ‘“dan- 
gerous” et, avec ostentation elle affecte 
de ne contempler que la statue de la 
Vierge, les cierges, les bouquets “tout ce 
qui est joli à voir’, et va faire oraison 
dans la crypte. Elle y éprouve, d'ailleurs, 
de nombreuses distractions, car les allées 
et venues constantes des pèlerins lui don- 
nent matière à de curieuses observations 
Et elle est au comble de la joie car le 
propriétaire de l'hôtel lui a annoncé pour 
le lendemain matin l'arrivée d'un pèleri- 
nage anglais. L'idée de retrouver des 
compatriotes la rend encore plus loqua- 
ce, à tel point que Barnabée a dû, tout 
à l'heure, la prier de la laisser dormir. 
Leurs chambres sont contiguës, séparées 
par une porte de communication. 

Recrue de fatigue, Bab entend vague- 
ment les pas des pèlerins qui réintègrent 
leur appartement, des chutes de souliers 
assourdies par le tapis, des bruits de 
voix, puis elle tombe dans un «profond 
sommeil. 

Le lendemain soir elle put seulement 
extirper de la mallette où il gisait entre 
un pyjama rose et un sachet à mouchoirs 
son fidèle confident: 


“M. Cahier Vert, je suis à Lourdes et 
vous y êtes aussi! En revenez-vous? moi 
pas! Tout se déroule devant mes yeux 


ravis comme un film prodigieux. J'ai fait 
tant de choses déjà en si peu de temps! 
Ce matin, cette communion à la grotte 
où se célébrait la messe, était si pieuse, 
si fervente! Les prières qui s'élevaient 
du coeur des pèlerins comme de celui 
des malades étaient aussi ardentes que 
la flamme des innombrables cierges qui 
noircissent le rocher. J'aurais voulu pro- 
longer indéfiniment mon action de grà- 
ces, il me semblait que j'éprouvais déjà 
un avant-goût du ciel, du ciel où on doit 
chanter et prier comme à Lourdes 
Miss Lodds m'a arrachée à mon extase: 
elle craignait, parait-il, que je ne tombe 
d'inanition car il était fort tard et je ne 
m'en rendais nullement compte 
nous avions à peine terminé notre “break- 
fast” que les pèlerins anglais sont arri- 
vés a bonne Lodds ne se sentait pas 
de joie; elle si à cheval sur le “cant” al- 
lait, venait, parlait à des inconnus qui ne 
lui avaient pas été présentés!,.. s'inté- 


mi- | 


A l'hôtel | 


|ressait aux malades, remontant les oreil- 
ilers, offrant de l'orangeade et des pas- 
tilles de menthe. Je m'amusais de son 
activité. En somme, c'est la première fois 
len dix ans qu'elle voit autant de com- 
| patriotes réunis, Car elle n'a pas franchi 
|le Channel depuis ce temps. 

La voici conquise par eux, et j'en pro- 
|fite pour me rendre libre de circuler à 
|ma guise, de faire de longues stations à 
la Grcette ou de réciter mon rosaire sur 
le bord du Gave, ou de gravir les pentes 
de la montagne qui se dresse immédia- 
tement derrière notre hôtel. De là on 
jouit d'une vue unique, Le cadre est d’une 
|incomparable grandeur. Du haut d'un 
tertre gazonné, ombragé de chênes et de 
|châtaigniers géants, je découvre un pa- 
norama incomparable: le château fort sur 
son roc abrupt, les montagnes, les charaps 
de is, les verts taillis de frênes, de hé- 
tres ou d’acacias. 

Combien ce paysage majestueux est 
différent de ma Bretagne! Il me semble 


que j'aimerais à y vivre, tout près de 
| Marie, Si j'avais la vocation religieuse, 
|je voudrais me retirer dans l’un de ces 


grands monastères qui sont bâtis de l'au- 
tre côté du Gave. J'y ferais mon salut, 
certainement beaucoup mieux qu'ailleurs. 


Mais voilà . je me sens beaucoup plus 
disposée pour le mariage, et je vais, M. 
Cahier Vert, vous faire un aveu... Ce 


matin même j'ai demandé un mari à la 
Sainte Vierge! ... Ne me croyez pas un 
peu folle, je sais que c'est très difficile à 
trouver, et que je n'ai guère de chance 
de rencontrer le Prince Charmant qu'at- 
tendent toutes les jeunes filles. Moi, je 
ne réclame pas l'impossible, je ne suis 
pas 31 exigeante, et j'entends Papa as- 
surer que le bonheur réside dans un 
juste milieu. Mes parents me disent très 
raisonnable, ce qui est peut-être vrai, 
mais Ça finit par m'agacer un peu. Mes 
ambitions sont-elles donc si étranges! Je 
voudrais un fiancé qui ait été malheureux 
et que je puisse consoler, je vous l’ai dé- 


jà dit! 

Singulière idée, répliquez-vous? Non 
pas! je reconnais humblement tous mes 
défauts, je ne suis pas une petite per- 
sonne moderne, douée d'une irrésistible 
séduction, capable d'accrocher le coeur 
d'un beau jeune homme, content de lui, 
satisfait de son sort, et attendant tout de 
la vie, Celui-là ne fera certainement pas 
attention à moi, et n'aura nul besoin d'une 
“infirmiere morale”. 
qui aurait souffert et qui se contenterait 
du grand amour plein de pitié que je 
lui apporterais, oublierait peut-être sa 
peine près de moi, et je me l’attacherais 
ainsi plus sûrement. 1l ne me reprocherait 
pas mon ignorance du monde, ma sauva- 
gerie, l'impossibilité où je suis de maîtri- 
ser mes impressions, de faire l’aimable 
avec les gens qui me déplaisent. 

Ici il y a beaucoup d'hommes: des jeu- 
nes, des moyens, des vieux. Si Hervé'était 
avec nous, et s'il connaissait (à ce que 
Dieu ne plaise!) le fond de ma pensée, 
il m'enverrait un coup de coude en re- 
gardant ce Monsieur vêtu de noir, à l'air 
tragique, qui pleurait silencieusement dans 
la crypte, entre deux petites filles ha- 
billées de blanc, et me suggérerait d'é- 
pouser un veuf. 

J'y songe sérieusement. Là je trouve- 
rais mon rôle de consolatrice tout tracé, 
mais lies enfants ... Il en a peut-être d’au- 
tres... la mère est peut-être morte à la 
naissance du 6ème ou du 7ème (il paraît 
aue cela arrive) et j'aurais déjà une fa- 
mille toute poussée. À mon âge ce serait 
une lourde charge. Je dors comme une 
souche la nuit et il faudrait me lever 
quand les ms crieraient ... Et s'il y a 
des jumeaux! ,. 

Comme mon imagination m'entraine 
loin! je commence à divaguer. J'ai d'ail- 
leurs envie de dormir. La procession aux 
flambez:ux était une chose curieuse, une 
manifestation peu banale de foi, toutes 
ces lumières dans la nuit bleue montant 
à la basilique faisaient un effet extraor- 
âinaire. Miss Lodds a failli mettre le feu 
au voile de crêpe d'une dame, Un Mon- 
sieur respectable a éteint le commence- 
ment d'incendie avec force salamalecs à 
l'adresse de mon institutrice qui était 
ravie de l'aventure et a déclaré que sans 
l'intervention de ce gentleman on aurait 
eu à déplorer plusieurs victimes! 

Ne croyez-pas, M. Cahier Vert, qu'elle 
exagère! Bonsoir! Je vais me coucher. 


CHAPITRE XII 


Saint-Savin est presque toujours le 
complément obligé des circuits touristi- 
ques organisés par les syndicats d'initia- 
tive des Pyrénées. Bien que beaucoup 
moins -courue qu'Argelès ou Luz, c'est 
une petite ville constituée par la place 
| principale, la fontaine publique, et une 
terrasse d'où l'oeil peut admirer la vue 
sans rivale offerte par la vallée, le “da- 
vantaigues”, les ruines du château fort 
| de Beaucens. 
| Arnaud Borréguy rentrait à pied d'une 
|promenade en compagnie de son chien 
fidèle, Sur la route, les châtaigniers éche- 
velés formaient une véritable voûte de 
verdure dont l'ombre profonde était dou- 
ce par cette fin d'après-midi durant la- 
quelle le soleil avait dardé de brülants 
rayons. Il aimait ce paysage paisible, 
| cette riche végétation, les champs de maïs, 
Îles maisons aux toits d'ardoise, avec, enco- 
re attardés, quelques chaumes. 

Ii rencontra des paysannes portant le 
capulet, des hommes de la Bigorre, avec 
leur veste de grosse bure marron tissée 
par eux-mêmes, le “toy”, la “toye” que 
la légende a popularise. 

Ce pays au nom savoureux (ne dit-on 
pas en bigourdan: “Ses Sabi de Labéda”?) 
avait conquis son coeur torturé qui 
trouva l'apaisement en attendant d'y dé- 
couvrir l'oubli. Son âme d'artiste se di- 
latait devant la riante montagne de Da- 
bant Avga, et tous ces villages dont le 
nom éclate comme une fanfare sonore: 
Biétalounca, Béoucen, Arbouch, Artalens 
le château fort en ruines construit par 
les vicomtes de Labéda. 


Quant à l'église abbatiale, 
merveille trop u connue, il ne se las- 
seit pas de l'admirer et avait entrepris 
en ses heures de loisir, d'en écrire l'his- 
toire qu'avant lui dom Gérard et Jean 
Bourdette ont scrupuleusement fouillée, 
arrachant au passé ses secrets. Car il s'a- 
git, en effet, d'un passé lointain, puisque 
Île couvent de bénédictins fut fondé par 
Charlemagne en 780, et détruit par les 
Normands qui, en 841 — moins de 62 
| ans plus tard — mirent le monastère à sec. 

L'abbatiale elle-même fut commencée 
de construire vers 940. Dom Gérard in- 
dique “qu'au midi est l'église formant 
croix avec un dôme sur lequel s'élève 
un clocher en forme de cône”. Douze 
contreforts évoquant l'image des douze 
svôtres soutiennent les voûtes Une 20rné 


véritable 


Tandis qu'un autre 


che posee sur des corbeaux feet 
forme comme une ceinture à l'édifice. 
Arnaud, vouiant profiter de la chaude 
lumière de cette fin de journée, afin de 
relever quelques détails d'intérieur, laissa 
à la porte Licq qui, habitué à ces sta- 
tions, se tint sagement assis, attendant le 
bon plaisir de son maître, et entra dans 
l'église plongée dans le silence et ia pé- 
nombre n oeil, néanmoins, s'accoutu- 


ma vite à percer la quasi-obscurité, à 
doré. les riches tapisseries, et ce buffet 
d'orgue, d'une curiosité inouiïe, inatten- 


rechercher les statues espagnoles en bois 
due, où trois gros mascarons, roulant des 
yeux, tirant la langue, ouvrent et fer- 
ment la bouche selon le jeu des pédales. 

Mais il était bien davantage aîtiré par 
le Christ du XIlème siècle, d'un réalisme 
tout castillan, avec ses multiples blessu- 
res d'où jaillit le sang vermeil, et la par- 
ticularité de son regard agonisant, tout 


différent d'expression, suivant le côté d'où | ue en ébullition, 


on ie contemple, 

Maître Borréguy savait, précisément, 
que lorsqu'il se plaçait de telle façon, les 
yeux de Jésus semblaient compatir à sa 
peine, et lui verser le réconfort après le- 

quel il aspirait. Jamais il n'avait cher- 
ché en vain le regard de l'Homme-Dieu 
expirant pour le salut du monde. Et de 
ces stations silencieuses, durant lesquel- 
les ses lèvres ne proféraient pas un mot, 
il “ch presque toujours revigoré, rési- 


Il eût volontiers ce soir-là prolongé sa 
méditation mais des aboiements furieux 
de Licq l'obligèrent à en sortir, et il se 
précipita sous le porche pour voir ce qui 
—— ch l'agitation frénétique du bel ani- 
ma 

Un auto-car, du rouge le plus rutilant, 
déversait le flot d'une vingtaine de tou- | 


une goutte de fiel au coeur, 


L'âge ingrat 


Quand on a beaucoup voyagé, 
quand on a été ballotté dans les 
remous sociaux et politiques d'un | 


quand, 
larme de mélancolie à l'oeil 
on | 


vire le cap de la cinquantaine, 
il fait bon se pelotonner au sein 


de son propre passé. Ainsi, nous 
assure Lachelier (1), “pour me 
délasser et changer d'air, je me 


| suis installé dans mon fauteuil et 


suis repart, 


sans bruit, sans fiè- 


vre et verticalement à la recher- 


che de ma bonne humeur, 


ristes qui déferlaient vers l’abbatiale, a- | 


vec la prétention de la visiter de fond | fut, 


en comble en dix minutes, temps limite 


non 


“La lecture de tous les bons livres est comme 
une conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, 
couvrent que les meilleures de leurs pensées.” 


une } ge petit bonhomme qui sent avec | beaucoup de salive 
et | 
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en loquelle ils ne nous dé- 


Descartes (1596-1650) 


aux: éditions Bellarmin 
Les écoles du Québec 


gracieux petit bonhomme insou-| Par Georges DESJARDINS, S.J. 
ciant et rieur comme celui que Le système scolaire du Québec 
nous avons été, mais aussi étran- | a fait couler beaucoup d'encre et 


Les uns con 
son seul esprit, dont la conscien- | sidèrent comme retardataire et 
ce est quasi-muette, our qui |arriérée l'organisation ie 
l'aurore des beautés littéraires ne | cette province. D'autres 
s'est pas levée! traire, prétendent que le systè 
“Le Français est naturellement | me scolaire du Québec est un vrai 
expansif, écrivait le critique Pier- | chef-d'oeuvre. 
re Albert, il est doué d'une va- C'est pour donner ut 
nité naïve qui lui fait attacher | exacte de Ja valeur 
la plus grande importance à ce | Québec que le R 
qui le touche, et il croit volon- | jardins, SJ. a prononcé 
tiers que les autres partagent cet- (Radio-St-Boniface) une 


scole 


e idée 
des écoles du 
P, Georgrs Des- 
à pag 


ser de 


pas vers le ciel, qui manque de | te opinion, que le plus sûr moyen | vingt causeries. Les Editions Bel |- 
points d'appui et dont je suis|de les intéresser est de les en-|larmin de Montréal viennent de 
assez loin, je le crains, non pas|tretenir de sa personne”. Ainsi|publier le texte de ces causeries 
vers le fond de la terre et ses | de Lachelier, mais dans un style! dans le premier volume de ja 
obscurités, mais vers Vissouville | ingénieux, plaisant, finement iro- | Collection “Ma Paroisse 4 
ji y a quarante ans et ma jeu- |nique, vif, léger. un enchan- L'histoire du syst » scolaire 
|nesse”. Vissouville a paru l'an|tement de l'esprit. “Grand-mère | du Québec depuis trois siècles, 
| dernier, l'enfance heureuse, et|assaisonnait ses propos de petits les degrés de l'enseignement: éco 
voici Vissouville II, l'âge in. |potins, d'allusions à des scanda-|le primaire, enseignement secon 
grat. Le petit bonhomme qu'il | les d'autrefois, mais c'était en daire, enseignement spécialisé et 
il le regarde s'ébattre dans femme du monde, avec le mé- | universitaire, tels sont les sujets 
le jardin ensoleillé de la Grande-|me doigté, la même discrétion, | que l'auteur a dü aborder pour 
qu'elle, apportait à l’assaisonne- | être en mesure d'apprécier à sa 


accordé par le chauffeur qui voulait ren- | Maison, au milieu des cinq tantes 


trer au plus vite à Lourdes, car il se fai- 
sait déjà tard. 

Déjà des femmes en robes claires, des 
hommes diversement accoutrés, s'engouf- 
fraient dans l'église avec des éclats de 
voix à peine tempérés. 

Arnaud apaisa son chien et s'empressa 
de quitter ces gens dont l'agitation lui 
causait une soudaine horreur, et qui ve- 
näient ainsi, à la fin du jour, troubler 
son recueillement. Avec Licq sur ses ta- 
lons, il regagna sa maison fleurie et Char- 
mante, où l'attendait la meilleure des 
mères. 

Mme Borréguy s'arrêta de tricoter lors- 
qu'elle vit son fils entrer dans le salon: 
Quelle belle journée, n'est-ce pas, 
mon enfant, on croirait l'été tout proche. 

— Oui, ma chère Maman, mais c'est 
dommage que la saison ramène des in- 
désirables! 

— Des indésirables? 

— Des étrangers, si vous préférez, qui 
viennent gâter, déflorer notre tranquille 
paysage. Je viens d'être contraint de fuir 
une troupe de touristes qui prenaient lit- 
téralement l'église d'assaut. 

— Des pèlerins pressés, sans doute. 

— Pèlerins à l'eau de roses, Maman! 
on fait un pèlerinage ou on ne le fait 
pas. Si on veut l'accomplir strictement 
on reste à Lourdes et on ne distrait pas, 
pour des excursions au dehors, un temps 
réservé à la prière. 

— Tu es intransigeant, mon fils! 

— Peut-être, mais ces foules mouvan- 
tes, bruyantes, qui se récrient bêtement 
sur des choses auxquelles elles ne com- 
prennent rien, ont toujours eu le don 
de m'horripiler! Mon pauvre “Sen Sabi” 
a dû en entendre de belles! 

— Tu le CHSIRRRQETES en le faisant 
connaître ne 

Au moment même où Mme Borréguy 
prononcait ces paroles encourageantes, 
Gracieuse vint annoncer: 

— Madame est servie, 

La mère et le fils passèrent aussitôt 
dans la salle à manger qui n'était sépa- 
rée du salon que par une baie vitrée, et 
dont les fenêtres ouvraient, comme ce- 
lui-ci, sur la route d'Argelès. 

Arnaud, doué d'un role appétit, ve- 
nait de terminer sa première assiettée de 
potage, et se préparait à en prendre une 
seconde lorsqu'il tendit brusquement l'o- 
reille, Des exclamations, des cris, parve- 
naient jusqu'à lui. 

…— Qu'est-ce?. demanda tout haut 
Mme Borréguy intriguée. 

Déjà le jeune notaire se mettait à la 
fenêtre et, voyant un attroupement au- 
tour du car rouge arrêté à la sortie de 
la ville: 

— Un accident probablement, i'y cours, 
fit-ill Posant sa serviette sur la table il 
sortit précipitamment. 

En quelques pas il fut rendu sur le lieu 
du drame, car il s'agissait bien d'un dru- 
me motivé par le fait le plus banal, le 
plus stupide, ainsi que le lui expliqua 
brièvement le chauffeur. 

Les touristes s'étant attardés dans la 
visite de l'abbatiale avaient été priés par 
lui de réintégrer la voiture au plus vite 
et, remonté en hâte à son volant, il n’a- 
vait pas fermé la portière. Or, quelques 
centaines de mètres étaient à peine fran- 
chis qu'en prenant le tournant sur la 
route de Lourdes cette portière mal fer- 
mée s'était rouverte, laissant choir une 
voyageuse qui gisait là dans le fossé au 
milieu de l’affolement général. 

Délibérément, se révélant l’homme d'ac- 
tion que chacun appelle en pareil cas, 
Arnaud se rendit auprès de la blessée. 
Elle n'était pas évanouie, mais, très pâle, 
serrait les lèvres pour ne pas crier. A 
côté d'elle une extraordinaire personne, 
vêtue de violet et de vert, s'agenouillait, 
se relevait, agitait ses grands bras, bran- 
dissait une ombrelle, et, dans la langue de 
Shakespeare, prenait le ciel à témoin de 
sa malchance. 


— D'où souffrez-vous, Madame, de- 
manda Arnaud, Puis-je quelque chose 
pour vous? 

— J'ai très mal à la jambe droite 


c'est elle qui a supporté le choc quand 
je suis tombée. Vous êtes médecin, sans 
doute, Monsieur? 

— Non, mais je vais en faire appeler 
un qui habite le pays. 

— Le car était plein à craquer, dit une 
dame avec une voix grave de tr édien- 
ne, et des gestes “Comédie-Française”, il 
est impossible de ramener cette pauvre 
enfant avec nous! 

“Cette pauvre enfant”? Arnaud remat- 
qua alors que la blessée avait, en effet, 
l'air fort jeune. 

— Qu'à cela ne tienne, il sera toujours 
possible de trouver un autre moyen de 
transport. Mais elle ne peut rester ainsi 
sur le bord de la route! 

Ah! Messié! je vous en me 
venez à notre secours infortiouné! 

little thing! sans son mère, sans son père, 
et moa seule ici avec, dans cette pays 
ignorante! 

— Je vous aiderai très volontiers, Ma- 
dame, promit Arnaud, un peu ahuri de- 
vant le poir de l'insulaire, voic: ma 
mère qui va en faire autant. 

Mme Borréguy arrivait à son tour, Le 
chauffeur, devinant en elle une alliée, ré- 
péta ses explications. 

— ]i faut la mettre à l'abri chez nous, 
notre maison est à deux pas d'ici, dit 
vivement l'aimable femme. Gracieuse va 
aller chercher le Docteur qui doit être 
rentré. L'essentiel est qu'on avertisse la 
famille de cette jeune fille pour qu'elle 
ne s'inquiète pas trop à son sujet. 

— Ah! son famille était si loin, si af- 
freusement loin. Ce petite il était Miss 
Orlse, le fille du grand écrivain: Gérard 
Orlac, Médème connait? .., 

(A suivre) 
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et oncles et des nombreux cou- 
sins; puis il le fixe dans les yeux, 
le soulève, le palpe, seul capable 
de tout voir et de tout compren- 
dre. Le caricaturiste avisé qu'est 
La Palme y a joint des dessins | 
originaux criants de jeunesse. 
Voici les premiers ébahisse- 
ments devant les découvertes de 
l'heure, la sortie des frontières 
du “carré rond’, le génie du mi- 
métisme et de la construction, 
bientôt l'éveil des sens, l'éveil de 
l'amour, le contact avec la mort, 
avec la souffrance humaine, la 
fougue patriotique aux alentours 
de 1914... déjà seize ans! Le pe- 
tit bonhomme évolue devant nous, 
au jeu avec Amédée, en prome- 
nade avec tante Julie, à l'église 
avec les Laurenbart, en chemise 
de nuit près de Béatrice, devant 
le cadavre du Père Bernard, aux 
pieds de Caline la tuberculeuse, 
sur les barricades de rues, exu- 
bérant, ivre de joie, silencieux, 
inquiet, déçu, toujours en haleine. 
Et c'est lui qu'on épie sans ces- 
se, nonobstant les réflexions aga- 
çantes de ce quinquagénaire qui 
s'oublie, et qu'on avait oublié, 
Malin petit bonhomm# qui sur- 
prend les situations drolatiques 
de son pittoresque entourage, 


Aux Editions Bellarmin 


Le R, P. Georges Desjardins, 
S.J., recteur du Collège de St-Bo- 
niface, Manitoba, dont les éditions 
Bellarmin viennent de publier, en 
un volume de 128 pages, les vingt 
radio-causeries prononcées à 
en au début de l'année cou- 
rante. 


Aux Editions Fides 


Jeune fille, la Vierge te dit 
par Jeanne l'Archevêque-Duguay 


Ce livre, translucide comme l'a- 
zur cristallin et pur comme le lis 
des champs, ploie sous la riches- 
se de ses conseils ... 11 a été édité 
par Fides et écrit pour Îles jeu- 
nes filles qui le liront avec joie, 
joie mêlée d'une émotion gran- 
dissante à mesure qu'elles com- 
prendront mieux leur rôle magni- 
fique de femme, appelées qu'elles 
sont à la vocation d'épouse et 
de mère. 


Ecoutons la Vierge Marie nous 
parler par l'intermédiaire de Ma- 
dame l'Archevêque-Duguay: “Me 
crois-tu? Peut-être pas. A 

uinze ans, pourtant il faut que, 

ès maintenant, tu te convainques 
de ta vocation. Peu importe le 
chemin, la maternité t'attend, dès 
les premie as vers l'avenir, 

“Quelle sera-t-elle pour toi? Se- 
cret de Dieu et le tien: maternité 
toute spirituelle, si tu la consa- 
cres uniquement à la formation 
de l'esprit, du coeur et de l'âme 
du prochain: maternité sociale par 
ton immolation au bien-être phy- 
sique et moral de tous les souf- 
frants: maternité morale, à la 
fois paye ue et spirituelle, dans 
le mariage’ 


En trelss chapitres artistique- 
ment ouvrés, la Vierge nous par- 
le de pureté, de dévouement, d'o- 
béissance, de patience, de toutes 
les vertus enfin qui rendent les 
jeunes filles attachantes, douces 
et jolies. Avec sa délicatesse de 
mère expérimentée, l'auteur pré- 
sente toutes ces responsabilités. 


Celle qui aura lu attentivement 
ces pages ennoblissantes sortira 
de cette lecture plus éclairée, plus 
désireuse aussi de fidélité et de 
générosité. Elle aura compris quel 
don précieux elle est pour le 
monde d'aujourd'hui, quel don 
précieux elle sera demain pour 
son époux et les enfants qui égaie- 
ront son foyer. 


Un volume de 105 pages publié 
22 Fides. Prix par la poste: 


Ne quittez jamais le naturel;| 


arfait. 
GNE. 


cela compose un style 
Mme de & 


juste valeur ce système 


ment d'une salade: une pincée de : 
Il l'a fait avec 


poivre, un filet de vinaigre, quel- 


scolaire 
une clarté et une 


ques gouttes de citron”. L'anec-|richesse de documentation qui 
dote jaillit constamment sous la|font de son exposé le meilleur 
plume, souriante et effacée: “Or, | essai de vulgarisation réalisé jus- 


qu'à maintenant sur le sujet 

Les éducateurs, les parents, les 
étudiants eux-mêmes trouveront 
dans ce volume une réponse à 
toutes les questions qu'ils se po- 
sent sur la valeur du système 
scolaire du Québec; ils y puise- 
ront une documentation suffisan- 
te pour confondre les détracteurs 
de cette organisation scolaire, 
Après l'avoir parcouru, ils conser- 
veront la fierté de ces écoles qui 
ont assuré la survivance morale, 
nationale, intellectuelle et pro- 
fessionnelle d'un peuple 

Ce livre est d'un intérêt spé- 
cial pour tous ceux qui vivent 
en dehors du Québec et qui ont 
de la peine à se défendre contre 


Monsieur Panhard, comme cha- 
cun sait, était un pionnier de l'in- 
dustrie automobile. Tante Julie 
disait: ‘Lui au moins, il va de 
l'avant!’ et cela était plus vrai 
qu'elle ne pensait pu les 
premiers véhicules sa cons- 
truction ne comperialeul pes de 
marche arrière”, Tantôt le style 
est riche de crudité grasse com- 
me cette description de wagon de 
seconde: “c'est la classe des pa- 
niers-repas, avec oeufs durs, aile 
dè poulet froid sur assiette en 
carton, et demi Bordeaux blanc 
avec gobelet, que l'on consom- 
mait le plus discrètement possi- 
ble; c'était la classe des châles 
de voyage, des pantoufles pour 


la nuit, des chaussettes reprisées, l'intoxication qu'on verse dans 
des valises noires, des sacs à tri-|les esprits en ce qui concerne 
cot, des cols en celluloïd, des!cette province. “Obscuruntisme, 
lorgnons à chaîne: c'était la clas- ignorantisme du Québec; provin- 
se des vertus, des odeurs bour-|€e arriérée, démodée, retardatai- 
geoises et des bonnes intentions”; |re, dans tous les domaines, et 


particulièrement en éducation!” 
Voilà ce que l’on nous sert pres- 
que continuellement dans certains 
milieux, et trop souvent nous ac- 
ceptons en silence, Qu'en est-il 
au juste? Comment faire de la 
lumière sur Québec, comment 
dissiper les préjugés courants sur 
le Québec? Se renseigner aux 
bonnes sources. Et l'une de celles- 
ci est l'oeuvre que vient de pu- 
blier le R, P. Desjardins. 

En vente à La Librairie Catho- 
lique de St-Boniface; à la biblio- 
thèque de la Société d'Enseigne- 
ment Postscolaire, rue Proven- 
cher; au poste de radio CKSB. 

Ce volume de 128 pages se vend 
$0.60 l'exemplaire. 


tantôt la métaphore s'insinue avec 
grâce: “Il y a de la lassitude dans 
les maisons comme dans les êtres; 
il existe des façades aux traits 
tirés; fatiguées de rester debout 
et droites depuis si longtemps, 
des maisons ont envie de s'asseoir 
et se penchent; quelques-unes, 
avec l'âge, ont pris du ventre 
comme de petits rentiers, d'autres 
avec leurs boutiques aux devan- 
tures repeintes et rutilantes font 
penser à des courtisanes fanées et 
fardées”. C'est un torrent retenu 
que je ne puis arrêter, disait Ma- 
dame de Sévigné d'une longue 
lettre: c'est elle qu'on évoque de- 
vant ce style qu'on pourrait qua- 
lifier d'épistolaire, de pure tra- 
dition française, étincelant de 
spontanéité et de vie. 


P. Alph. GILBERT, C.S.Sp. 
(Pour la Service de Presse 
du Diocèse d'Ottawa) 


(1) Barthélemy-G., Lachelier — | 
L'âge ingrat —— (Vissouville 11) — 
Le Cercle du Livre de France, 
462 est, Ste-Catherine, Montréal. | 
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Nos lecteurs pourront se procurer 
les volumes mentionnés sur cette 


page en adressant leur commande 
et leur remise au Service de Librai- 
rie de La Liberté et le Patriote, 
GE avenue McDermot, Winnipeg. 
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Liqueur qui s'exprime des plantes. 
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masculin — Connaissance d'une €ho- 
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La maladie est une rupture de 
l'équilibre de l'organisme vivant 
en son milieu. 
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ni mme | Se Ronince Maison ‘te 6 chambres: M. Onésime Etienne FOUR PROVINCES INVESTMENT CO. m (| ra lieu définitivement le 16 octo- BISTOURI 
comptatnt requis, $2,000.00, Les 4 Onési 300, rue Main bre, 3ème lundi du mois. Nos : J 
séboniee — Mao de 1 chambres | Les funérailles de M: Onésime | su, y 26 mu: s505| Conseil Provencher  lcnbres des Sburtorselt, de | 
planchers de bois dur; chauffage à | “Henne, JV, rue pds à 949-27C. »>lleme je és pa 
e ne! ir chaud. Prix, $10,500.00, à termes. cédé le Jundi 18 septembre a ee — : s s : | tuellement bien oecupss PE la A VENDRE 
im ortant ed son de 6 chambres. mo- | l'Hospice Taché de St-Boniface, |A VENDRE — Maison de 5 chambres: | Le dicton affirme que la nuit | moisson, seront sans doute libres | D LL, de ville, établissements 
Le 8400.00, à termes, _"" ‘rx | eurent lieu en l'église du Sacré-| chauffage 4 l'huile avec fournaise: | porte conseil. Nous sommes en |à ce temps-là. Nous les invitons de commerce et fermes 
Norwood — Bungalow de 4 chambres: | Coeur, à 8 h. 15, le vendredi 22 ee we le PC st-dean Ban: | Mesure de vérifier cet adage puis- | spécialement à cette cérémonie, Service sûr, prompt et Courtois 
L 2 chambres dans le soubassement: | septembre. L'inhumation se fit] tiste, St-Boniface. Téléphone: 203 834. | que nous passerons sous silence | inconnue de bon nombre d'entre W. C, A. Grant 
de notre Département d'habits faits sur mesure be KE acement, Prix, $7,800.00, à| 4ans le cimetière Assiniboine 950-26C. E a Lane ve + «4 À a er 1 ee eux. SUONES Venez, téléphonez. écrivez 
” né a { mod > n >rnier, ou t #raphiez. 
St-Vital — Bungalow de 4 chambres | Memorial. ras ee qu VOpVOMPrS er k à 
Ê en stucco, bâtf il y a 4 ans: plan. | Natif de Montréal, M. Etienne A VENDRE pr al l'issue de cette assemblée, nous| Laurier devait avoir un pres- Vous Pro no IAEmeN : 00. 
La hausse hace Bo Mr ehauffage à air| était âgé de 82 ans et résidait StBoniface — Bungalow moderne del en avions pourtant bonne envie. |sentiment lorsqu'il proposa de Tél 925 266 Le sûr. 935 995 
des prix St-Vital — Magasin bete ds à Winnipeg depuis 1900. bassement, Chauffage à air chaud. | Nous ne savons si l'éclipse lunai- commencer, l'assemblée par l'o- Fondé 1] y a 36 ans. 
Pr Re: " d : 4 Prix, $8,600,00. & soiré affec- | raison funèbre! 
s'accentue ; de 5" chambres pour” voprietere |, Lui survivent 3 belles-filles et| senontface — Bungaïow moderne de {ait les cerveaux humains. Un RCE 
les étoffes Prix, #4,00000 pour aménagements: | 2 Soeurs, à Montréal. 9 hampres: ci chauffage à eau chaude | fait indéniable, c'est que pe Le champ de blé d'Inde doit | L va 
{ stock au prix d'envoi, environ $1,200. “ K PATES rix, ; : À és sad à fini A: M : 
de qualité St-Boniface — Magasin d'Cniceries et | f Le qi Barker dirigeait les St-Boniface — Bungalow : moderne de |nion fut pour le moins orageuse. | pourtant commencer à mürir. À | ouIs ati e 
deviennent de viandes. Chiffre d'affaires men- | :URÉTAILES, 1 chambres: chauffage à air chaud. | Les fumées de la bataille dissi- | quand la fête champêtre? | 
le 0! suel: $3,500.00. Prix, $6,500.00 our | : Prix, #5,500.000 pées, il y a lieu de croire que | RTETS | & FILS 
et pren ch aménagements: stock au prix d'en- Remerciements St-Boniface — Cottage moderne de 4/ PE, ET D du bien Ce. bon Victor était bien décidé | j 
plus rares sur | voi, environ $1,800.00 | Les enfants de M. Liguori Le-| chambres. Chauffage à air chaud. | cette assemblée fera du bien au| ,Ce.b : ! Horloger Suisse 
H } S adresser à | ‘ me É2 bien LR Prix, $5,750.00. Conseil et aura pour résultat de | d'avoir tout son dire et nous in | 238, rue Main Winni Ma 
les marchés SYLVESTRE ET KENSTON RE | Vasseur remercient bien sincé-|s, poniface — Cottage ultra-moderne | secouer maintes torpeurs chez nos | fligea quelques longueurs. Soyez | De + pe Ty: vd 
; 500, rue Ritchot, StBoniface * |rement tous les parents et amis|” de 4 chambres, Chauffage à air |°°COUEr Mainles tOrpeurs PT a 1 à le bien du C (Vis-à-vis Consolidated Motors Co ) 
UrODé , , Si- i] , 3 : rs > ès > J - eue 
européens Téléphone 929 398 pour la sympathie témoignée à| chaud. Emplacement idéal, Prix, membi es et officiers. Er as A Log À us | Téléphone 926 625 
En raison 946-26C. | l'occasion de leur récent deuil. A jus Mais de ai" il Toujours est-il que certaines | RO Me idée ÿ 
A té Norwood — Maison moderne | décisions importantes furent pri- : 3 ' 
de sa rareté, chambres; chauffage à air chaud. : po , P Depuis quand doit-on tolérer 
la lnine brute | var audrre LE an ar: Prix, $5,500.00. ses à cette réunion. Les détails | ire au nom de la charité? d 
la ai « )rute | St-Vital — Cottage non moderne de 4 | vous seront donnés dans la lettre Ko nv ph À NS GUERTIN Frères 
e ali h res, bien situé, Prix, 000.00. s dre ‘“hevalie 2 ë J lent. 
Pas st ps | CANADIAN REALTY CO. US eue Dore de 6 cham. | mensuelle du Grand Chevalier, | {y peu de décorum s'impose pour MARCHANDS DS PEINTURES 
vente Bicns immeubles à vendre pres. Chauffage à air chaud. Prix, Initiation conjointe le bien de tous les intéressés. Au | — Gros et détail — 
cessivemen 000.00. s ; »> même | S lt € L' (1) foudrai : * 
ave Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la compagne — se Vües — Dupin mods dj 10 Nous pos pes À ge pou sou de la charité, il faudrait Accessoires pour peintres 
cnere Résidences de vilir — Résidences d'été (au Lac des Bois) chambres, près de toutes les commo-|aännoncer quil y aura INaUon | Lexiger. 
ll s'ensuit Fermes — Maisons de rapport sai 2 degements de 5 chambres. conjointe au premier degré, le 12|  4n: JR. 266, rue Sherbrook 
du 2 salles de zain. on revenu assur FPT LT La | À Km” 
que ‘es hypohéques —" Bts — Feraptions de cumptu, de loyer Pr sriobre prochain, Le Conil de]. #39 parle comme snple mew. | Wianioos … Tabs-728 499 
À déstauer à "HOnLUReS, da 44 à wr:. 4 ET 2 
importations | R.-J, BLONDIN, gérant | Art. TOUGAS ou à A.-3. BOULANGER | du Député de District, se joindra | ee - 
le or | éditi ” aan : | 190, avenue Provencher à nous pour la circonstance et as- 
des wc steds, 410, édifice Somerset Tél. 927 486 Le soir: 35 966 | Tél: 208178 (bureau) 205 498 (rés.) | syrera are ce fait un groupe im- | C. R. DUFAULT LIMITED 
abardines, x osant pour cette belle cérémo- || Central Park J Il | ENTREPRENEURS 
serges, etc A VENDRE po P entra ar ewellers 


| St-Boniface — Bloc moderne de 4 lo- | nie. 


Chsettege - Ventilation 
seront en . 


pe M dE : Li | 438. avenue Sargent, Winni 
| ROYAL REALT Y co RER OL CURE: +4 L'initiation aux 2ème et 3ème : : séà Tôle - Foyers mem TEA Plan- 
restriction. . fièrement privés a logements loués ns HORLOGERS ET BLUOUTIERS chers en tüiles as haitées - Giims 
P ifi él: L ‘autre disponible pour l'acheteur ù sation - pi 
Soyez bien assurés que ces qualités seront substituées || VIS, ééliee Meïniyee tqs : FT er ag Qu ROYAL DRASES co. I[ L. BOURBONNAIS, prop. ||! 677, rue St-Joseph, St-Bonitece 
: p | se, & - À A 
sur les marchés canadiens et américains. | Consu'tez-uous pour un bon choix. vail bien fini 26 x 26. Revenus an-| ni, A, des TA 921 702 Rés.: 11, rue Côté, St-Boniface Tél: 202 505 
Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, de fermes nuels, $2,00000 Prix, seulement | 2€L. d 
et de maisons de commerce $13,000.00, comptant requis, $6,000.00. A VENDRE 


St-Boniface — Duplexe moderne, em- | $t.Boniface — Duplexe de 8 chambres; 
lacement idéal; chauffage automa- 2 systèmes de plomberie; 4 cham- 


JR. POIRIER, agent ique à air chaud avec stoker; suite bres en bas, 4 en haut, grande cui- 


du bas, 4 chambres et salle de bain: sine moderne, Revenus mensuels: 

Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 876. suite du haut, 4 chambres et salle 855 00. Beau lot. Prix, #7,500.00; comp- 
ns de bain. Prix, 89,500.00 tant requis, $4,000.00 | 
| S'adresser à St-Boniface — Quadrupiexe  (Four- | 
| Art, TOUGAS ou à A.-3. BOULANGER | plexe); revenus mensuels: 812400; 418% 


190, avenue Provencher salles de bain: logis de 4 chambres | 


La réputation seule d'une maison est votre garantie. 


PERMANENTES 


, èa £ 
n loss » & : 1 QUr ropriétaire; chauffage à eau | Pour un tem LI limité seulement 
200, avenue Provencher, St-Boniface Di lé P d c Tr | Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) nas ps ré brûleur à huile; garage | P 
iplomes au ctiege | FERMES À VENDRE ee À 5 eee comptant re- | éc a | sl di 
: à . | | Aubigny — 350 acres, 265 en culture, |, US " tal, r oid 
font f ’ PA | . . | Aubign) M + er | Norwood — Rue Berry: Bungalow de | re) - 
1 ‘oi de vous donner, en tout temps, la qualité. Une || d'Embaumement de Cincinnati le reste en bols et péturage. 160 scres |" 4 Chambres, entiérément moderne: ; 
visite, et vous le constaterez | E ET drone LE | be lot: arage,, Prix. 85.500.00 "+ | Soupie, nestende, oves à l'huile » la crème 
| D neries, etc, Prix, $4500 de l'acre Rss erdhgy s L 4 lolies ! : 
Complets et pardessus faits sur mesure, Ç / hd 580 acres avec bâtimes. Prix, 82920000 | Nervond, = Malte dd? het hot Ml ue ge 
168 acres avec bâtisses Prix, #12,600.00 n br où propriétaire "hauf- Le 75 
d on m or Uatre 480 acres avec bâtisses Prix $31,200.00 | fage à ir forcé Beau “lot: garage Sd G 00 , iéte 
4 « - : T 150000; comptant requis comp 
$ 50 Desjardins — McGee CRE. CRU spmdliegrt | Te pores à Le, Que 
x | Ë [109 ares avec Dés. Prix, , t-Vital — Bungalow de luxe de 4 £ ainpoo €! | su Canads 
et p us | 1 [184 acres avec bâtisses. Prix, $10,500.00 9 chambres: Dé payes | La randeur; | Tél. 926 090 mise en vols 
À . prod : 12 | z à, ga Prix. $6,: 
138, bivd Dollerd St-Bonitace Lou acres a pu 512.000 00 D DPe maps on À 22 800 0 GU R NTEE WAVE 
su Possession immédiate, 
Sur semaine, le mogesin ferme à 6 h. p.m., y inclus le F Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER Le mie A A S:0P 
mercredi. Le somedi, à 7 h. p.m. er. | 190, avenue Frovencher ’ es 7. "a 
Tél: 208 178 (bureau) 205498 (rés. | M. J.-R. POIRIER, tél. 41 876 Edifice Stobart là côté du Lyceum) 
1 48-26C. 15-260. | 


